
Marseille, Boaches-dn-Rhône, Var, Vauoluse, Gard 8 Mon» a Moia tm An 
i et Basses-Alpes e fr. 9 fr. * 1 fr. 
Autres départements et l'Algérie .' 6 fr. * * fr. 2û fr. 
■Etranger (Union postale) © fr. «5 fr. 30 fr, 

Les Abonnements partent des Ie' et 16 de chaque mois 
Us »ont reçus à l'administration du Journal et dans tous les Bureaux de Pmi» 

N* 14.016 - QUARANTIÈME ANNEE - MARDI-g» JUIN »»1S 

>B NUMÉRO S CENTIMES 

75, Hue de la Dar^a, "ÎTS —: 3\<S^Lr. 

Annonces Anglaises, la ligne: 1 fr. -Réclames : t.73,-Faits direTS : « 
Après Chronique Locale, la ligne : B fr. — Chronique Locale : »U ir. 

Les Insertions sont exclusivement reçue* 
A Klarcellle t Chez M, G. Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureau! 

A ParU « A l'agence Bavas, 8, juace.de JaJ3ouxjse,.pxiur.lalpuhlicitô.exti!aïEegionaw 

La France 

Les grands journaux anglais qui, de-

Euis les débuts de la guerre, ont si sou-
ent rendu hommage à la bravoure et à 

la, valeur, de l'armée française, manifes-
tent en ce moment leur admiration pour 
notre pays avec plus d'ardeur et plus 
d'enthousiasme que jamais. Les succès 
de plus en plus larges et de plus en plus 
brillants remportés au nord d'Arras va-
lent à nos officiers et à nos soldats ces 
nouveaux tributs d'éloges que nous 
avons le droit de dire bien mérités. D'au-
tres succès non moins importants rem-
portés, sur certaines autres parties du 
front,.fvt notamment en Alsace, conti-
nuent de démontrer chaque four que 
l'héroïsme de nos troupes est toufours à 
ta hauteur, des hommages qu'on lui 
p,dresse,< 

Cest avec une très grande fierté que 
les Français enregistreront ces homma-
ges, et plus particulièrement Kelui du 
Morning Ppst, qui nous montre nos amis 
et alliés d'outre-Manche s'inclinant à la 
lois devant la grandeur de nos épreu-
ves et devant la grandeur de notre hé-
roïsme. 

« La France, déclare ce journal, a souf-
\ert dans cette guerre plus atrocement 
\ue nous ne pouvons le concevoir. Ses 
provityèes les plus belles et les plus ri-
\hes ont été souillées, violées, désolées 
\ar Venvahisseur abominable. Tous les 
}ctes d'intimidation et de brutalité qu'à 
pu imaginer l'esprit prussien ont été mis 
en oeuvre pour faire céder la Républi-
que. La France ne recule pas. Les sol-
dats français obligent à la défensive sur 
toute la ligne l'ennemi le plus puissant 
de l'histoire du monde... » Notre grand 
'confrère anglais ajoute un peu plus 
loin : « En outre, la France industrielle 
a saisi d'une manière splendide la grande 
occasion qui s'offrait à elle. Nous nous 
appelions autrefois l'atelier du monde, 
mais pendant que notre pays n'a pu don-
ner à son armée la relativement petite 
provision d'armes et de munitions dont 
telle avait besoin, la France qui ne pos-
sède fss les mêmes ressources, a tenu 
à fournir son armée de quantités beau-
coup, plus grandes... » 

Dans tous les pays d'Europe, à Vex-
ception naturellement de ceux contre 
lesquels nous sommes en guerre, des 
hommages de même nature sont formu-
lés à l'adresse de la France. Et encore 
l'exception n'est-elle pas absolue. Même 
parmi nos ennemis, en effet, et parmi les 
pires, il se trouve, de temps à autre, des 
critiques militaires qui ne peuvent réus-
sir à cacher leur émerveillement devant 

l'infatigable effort de notre armée. Tel 
ce commandant Morahrt, le réputé cri-
tique militaire du Berliner ïageblatt, qui 
s'est pour ainsi dire vu contraint de cé-
lébrer publiquement dans un de ces ré-
cents articles « l'œuvre magnifique de 
l'artillerie des Français ». 

La France, notre France héroïque, qui 
s'est révélée si splendide en la terrible 
fournaise de celte guerre, fait l'admira-
tion de l'Europe. Et voici que, de l'autre 
côté de l'Océan, voici que d'Amérique 
nous viennent à présent des voix amies 
qui apportent elles aussi à cette France 
héroïque de précieux témoignages de 
sympathie. N'est-il pas significatif qu'un 
magazine illustré de là-bas, Liîe, vienne 
de lancer sous ce titre de « Numéro Vive 
la France ! » (Vive la France number !) 
une publication qui nous crie par delà 
les flois la frénétique admiration des 
Etats-Unis ? 

La France, comme le constate le grand 
journal anglais que nous citions tout à 
l'heure, a en effet souffert dans ^ cette 
guerre plus qu'il n'est possible à des 
étrangers de le concevoir. Mais elle ne 
s'est pas laissé désarmer par la douleur. 
Elle ne s'est pas laissé décourager par 
l'infortune. Son intrépidité, tout au con-
traire, grandissait dans la mesure même 
où les souffrances qui lui étaient impo-
sées s'accusaient plus nombreuses et 
plus déchirantes. On s'imaginait la dé-
courager et la réduire à merci. Mais à 
chaque coup nouveau, à chaque douleur 
nouvelle, elle se redressait prête à de 
nouveaux sacrifices pourvu que se pour-
suivît la lutte pour la défense de la pa-
trie. 

Malgré tout et contre tous, elle restait 
la France héroïque. 

Des points les plus divers du monde, 
tous les nobles cœurs se tournent à pré-
sent vers celle France héroïque comme 
pour saluer en elle le glorieux défenseur, 
de la plus belle des causes. C'est que 
personne ne peut ignorer la profondeur 
de ses souffrances en même temps que 
l'éclat de ses services. Tous les peuples 
civilisés s'inclinent devant elle parce que 
tous les peuples civilisés savent ce 
qu'elle a enduré et commént elle s'est 
battue. 

Dans la formidable lutte engagée con-
tre un ennemi puissant, dans la formi-
dable lutte où il s'agit de vaincre la Bar-
barie au nom de la Civilisation, de la 
Liberté et du Droit, la France héroïque 
a donné et elle ne cessera pas de donner 
de toute la ténacité, de toute l'ingénio-
sité et de toute la hardiesse de son génie. 
Elle a été tout d'abord l'âme de la ré-
sistance. Elle est aujourd'hui l'âme de 
l'offensive. Et elle n'a pas de plus chère 
ambition que de rester, jusqu'au bout, 
avec ses vaillants alliés, l'ouvrière infa-
tigable de la Victoire. 

CAMILLE FERDY. 

'Attitude de l'Espp 
Le '£œmps publie cette correspondance de 

Madriçp-sur l'attitude de l'Espagne et de ses 
partis' politiques à propos de la guerre : 

L'entrée en lice de l'Italie ■ a redoublé la 
colère impuissante et haineuse des ultra-
jnontains espagnols ; après la France « or-
gueilleuse et impie », l'Angleterre « rapace », 
la Russie « schismatique » et le Portugal 
• indûment anticipé », ce fut le tour de la 
nouvelle alliée. 

Un examen, même rapide, de la situation 
'des divers partis espagnols permettra d'éta-
blir l'importance qu'il convient d'attribuer 
aux éléments qui poursuivent cette campa-
gne. 

Jaimistes, intégristes, membres da la dé-
fense sociale, ultramontains ou mauristes, 
nationalistes ou impérialistes viennent se 
grouper indistinctement dans la phalange 
irréductible des traditionnalistes. Ils ne cons-
tituent pas, tant s'en faut, une majorité, 
mais leur minorité compte des « gens de 
'qualité », et elle est redoutable. 

Le sftul pays où l'on proclame le pape-roi 
est l'Kjjpagne. El Siglo futuro. organe de l'in-
tégrisrae pur. en donne la meilleure preuve. 
« Le libéralisme, écrit ce Journal, est un 
péché. » 

On sait comment les ultra-catholiques au-
trichiens, dans leur haine pour l'Italie, en-
gagent le pape à quitter Rome et l'écho qu'ils 
trouvèrent en Espagne. On sait aussi le dé-
menti d'anord, le refus net ensuite, donnés 
par le Vatican. Il ne faut pas être surpris 
n'apprendre que la campagne se poursuit 
ovec une intensité et une ténacité plus gran-
des que jamais. Le groupe de la défense so-
ciale, qui se recrute parmi les catholiques 
purs, a décidé d'adresser un hommage au 
:pape, à qui, de nouveau, on offrira î'Escu-
rial. En résumé, on ne le lui offre pas, on 
■le lui impose, sans tenir compte du gouver-
nement et de la Constitution espagnole. 

Si le Cabinet de M. Dato rencontre dans 
l'attitude des ultramontains toutes sortes de 
difficultés, les libéraux avancés, de leur côté, 
ne sont pas non plus sans lui donner des 
inquiétudes. 

La décision récente du gouvernement an-
glais d'interdire les exportations de charbon 
Vers l'Espagne a eu pour résultat de soulever 
■une polémique des plus acerbes entre les di-
vers J^éments politiques. Elle a eu surtout 
pour' effet d'amener le parti libéral à dire 
des choses très dures au gouvernement. Elles 
se concrètent en quelque sorte dans ce pas-
sage du journal Espana nueva : 

L'Angleterre s'est sentie mortifiée et blessée non 
pas tant par la campagne anglophobe de certains 
éléments politiques que par l'indifférence du gou-
vernement devant la contrebande ouverte de cui-
vra et d'autres métaux pour compte de l'Allema-
eue, sans parler de l'impunité dont Jouissent dé-
Ubénément les agents germaniques, spécialement 
à Barcelone, sur les cotes du golfe de Gascogne 
et du Levant. 

Ce que l'Angleterre ne peut voir sajis déplaisir 
et saa3 protestation, c'est que le gouvernement 
d'una nation amie reste sourd aux réclamations 
tolta/*&aues à propos de la contrebajide qui se 
feu ffîftre ses intérêts en Espagne. Il y a une 
antre Maison que les germanophiles, et même la 
Jjreœe ministérielle, ont eu soin de passer sous 
Bitonce. En effet, l'Angleterre comme la France 
nous ont favorisés, depuis le commencement de 
la jruerre, en permettant l'exportation pour l'Es-
Pturno <ie divers articles dont la sortie était pro-
hibée pour toutes les nations neutres. Pas une 
seule des demandes formulées par le gouverne-
ment espagnol pour réduire la crise économique, 
dans lo sens d'introduire les matières nécessaires 
à notro consommation et à notre commerce, n'a 
m.tnriué d'être prise en considération par les Ca-
b'inets de Paris, et de Londres. Celte conduite gé-
néreuse nous forçait à veiller Jalousement pour 

au'll ne sortit rien de chez nous qui pot favoxioar 
les ennemis de nos amis. Noblesse oblige. Ce de-
voir rudimentaira était d'une application inéluc-
table de la part d'un gouvernement qui, comme 
le nôtre, s'était déclaré partisan d'une neutralité stricte. 

Puisqu'on favorise l'Allemagne en lui fournis-
sant, du cuivre, l'Angleterre retire l'autorisation 
concédée à l'Espagne do recevoir du charbon. 

Jusques à quand, monsieur Dato, durera cet in-
compréhensible presbytisme çpii vous fait voir de 
près les dangers éloignés et de loin ceux qui sont 
tout près. 

Il est temps de devenir neutres, mais neutres 
avec le sens de la réalité et avec le sens commun. 

M. Melquiadès Alvarez, chef du parti réfor-
miste, se propose de faire prochainement un 
voyage en France, en compagnie de quel-
ques députés de son parti. 

« Vive la France ! » 
On annonce qu'un magazine illustré amé-

ricain vient de publier une livraison spé-
ciale et qui a pour titre : « Numéro Vive la 
France I » (Vive la France number !) : 

Une composition centrale, digne du crayon 
de Ràffet. Le général Joffre, en petite tenue, 
sur une colline, au soleil levant. Derrière lui, 
seulement deux chevaux ; un peu plus loin, 
le drapeau français. En bas, dans la vallée, 
trois figures de premier plan : Charlemagne, 
Jeanne d'Arc, Napoléon. Derrière elles, toutes 
les gloires de la France, soldats, officiers gé-
néraux, maréchaux de toutes les époques, de 
toutes les armures ; une lignée immênse, in-
finie, s'allonge vers l'horizon. Sous des éten-
dards flottants, battants, tous se groupent, 
s'élancent comme à l'assaut. Tous acclament 
d'un même cri la petite figure impassible de 
la colline. , 

Comme légende, un nom : « Joffre ». 
Je ne puis rendre l'impression. Elle est poi-

gnante. 

Enfin, dans le même magazine, un conte 
charmant. Aladin, en frottant sa lampe mer-
veilleuse, a évoqué le génie qui est devenu 
son esclave : 

— O esclave de cette lampe — dit Aladtn — 
je n'ai encore jamais fait appel à ton expé-
rience ni à ton jugement, n'est-ce pas 1 

— Non, seigneur. 
— Je t'ai seulement ordonné d'aller cher-

cher ce que je désirais. Et tu l'as fait... 
— Oui, seigneur. 
— Eh bien ! l'idée m'est venue à l'instant 

que, parcourant la terre d'un bout à l'autre, 
comme tu le fais, tu dois avoir acquis une 
profonde connaissance des qualités de toutes 
choses. 

— Seigneur, vous m'honorez. 
— Et il n'est rien, n'est-ce pas î que tu ne 

puisses m'apporter, grand ou petit, objet ma-
tériel, partie de. la terre, qualité ou essence 

— Rien, seigneur. 
— Très bien, esclave. Attends. Je désire, 

que tu m'apportes quelque chose qui ravisse 
à la fois les yeux et l'esprit, qui ne soit 
jamais un ennemi, tu m'entends, qui toujours 
intéresse, ait du style, de l'imagination, du 
courage, de la noblesse, du charme et une 
habileté pratique. Maintenant, que dis-tu 
d'une telle mission î Es-tu capable de la rem-
plir ? 

— Je crois que j£ le puis, seigneur. 
L'esclave disparut, mais pour reparaître 

l'instant d'après. Dès qu'il le vit, les yeux 
d'Alarlin brillèrent : 

— Tu m'as apporté... 
— La France 1 

N'est-ce pas délicieusement émouvant et 
réconfortant 2 

324' JOUR DE GUERRE 

mmuniqué officie 
Paris, 21 Juin, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 
Dans le secteur au nord d'Arras, nous avons réalisé de nouveaux 

progrès vers Souchez, en enlevant plusieurs tranchées et en nous 
rapprochant du nord-ouest du village. Lutte d'artillerie toute la nuit. 

Près de Dompierre (ouest de Péronne), une attaque ennemie, 
précédée de l'explosion de trois fourneaux de mine, a été arrêtée 
net par nos feux d'artillerie et d'infanterie. 

Sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur delà tranchée de Calonne, 
nous avons maintenu tous les gains d'hier, en dépit d'une contre-
attaque d'une extrême violence, à quatre heures du matin. 

En Lorraine, près de Reillon, nous avons poursuivi nos avantages. 
Toute la première ligne ennemie a été enlevée par nous, sur un front 
de quinze cents mètres. A la fin de la journée, une forte colonne 
ennemie a essayé de contre-attaquer, elle a été dispersée. 

Nos reconnaissances sont parvenues à proximité de Chazelles-
Gondrexon-les-Remabois, l'ennemi ayant abandonné le terrain de 
la lutte. Tous les boyaux allemands que nous occupons sont pleins 
de cadavres; nous avons fait une vingtaine de prisonniers. 

JDans la région du Bonhomme, nous avons pris d'assaut l'éperon 
est du Calvaire du Bonhomme, progressé sur les côtes voisines et 
atteint les lisières du village du Bonhomme. 

Dans la vallée de la Fecht, nous progressons toujours, nous avons 
dépassé le cimetière de Metzeral. Le combat corps à corps se poursuit 
au Sud-Ouest, où nous avons également gagné du terrain en faisant 
cent cinquante prisonniers, dont quatre officiers et onze sous-officiers. 
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Notre avance en Alsace 
Depuis quelques jours les communiqués officiels mentionnent les progrès de nos 

troupes en Alsace, dans 'la région qui s'étend entre le col de la Schlucht et Dannemarie, 
dans les vallées de la Fecht et de la Lauch. Le pivot de nos opérations est le village 
de Metzeral, dont la prise nous ouvre le chemin de Munster. Nos lecteurs pourront 
suivre sur la carte très complète que nous publions la marche de ces importantes 
opérations. 

PROPOS JDE_ GUERRE 

La Fantaisie 
Dans le langage militaire, chacun sait cela, 

la fantaisie est une façon non réglementaire 
de s'habiller. 

Avant la guerre, la fantaisie était sévère-
ment réprimée. Le pioupiou, le cavalier, l'ar-
tilleur devaient porter le pantalon, la tuni-
que, la capote, le képi et les chaussures que 
lui octroyait, à son arrivée au corps, le ma-
gasin d'habillement. 

La guerre a fait se relâcher considérable-
ment cette discipline vestimentaire. Il a fallu 
habiller quelques centaines de mille hom-
mes de plus, et l'on a fait comme on a pu, 
surtout dans les débuts. On a laissé aux mo-
bilisés la latitude de s'habiller à leurs frais 
et, bien entendu, celui qui possède les 
moyens de dépenser une centaine de francs 
pour s'offrir un uniforme, choisit de préfé-
rence un tissu de luxe et une coupe avan-
tageuse. 

Et, naturellement, il en est résulté des 
abus, comme en toute chose. Les soldats des 
dépôts arborent aujourd'hui des costumes 
qui n'ont plus rien de commun entre eux. 
On est bien en peine de distinguer un artil-
leur d'un fantassin et un fantassin d'un ca-
valier : bleu azur, khaki, vert moutarde, 
c'est une débauche de formes et de couleurs ; 
et il y a des simples soldats qui sont plus 
brillants que des officiers avec lesquels on 
les confond. 

Il résulte de tout cela une situation nou-
velle et singulière : d'un côté le soldat riche, 
de l'autre le soldat pauvre. On conçoit que le 
soldat pauvre engoncé dans sa grosse capote, 
°h»>w;é de grosses godasses, soit un peu ja-

loux de son copain qui arbore la suave va-
reuse à larges plis, à poches à soufflet et les 
bottines à tiges de drap ; et cette petite ja-
lousie finit par créer entre ces deux catégo-
ries de soldats un état d'esprit pour lequel 
le mot rivalité est un peu fort, mais qu'il se-
rait évidemment préférable d'éviter. 

Ce qu'il y a de beau dans l'uniforme mili-
taire, c'est qu'il est un uniforme et que, sous 
lui,,.tous les Français sont égaux, comme ils 
sont égaux sur le champ de bataille. Un petit 
rappel à l'ordre aux « fantaisistes » rétabli-
rait l'égalité nécessaire, à notre humble avis. 

ANDRE NËGIS. 

Prepiiliis A 
à la Belgique et la Serbie 

Les offres austro-allemandes 
Athènes, 21 Juin. 

Le Messager d'Athènes annonce que 
l'Autriche et l'Allemagne proposèrent, à 
la Belgique et à la Serbie, une paix 
isolée. 

L'armée allemande aurait évacué la 
Belgique, à condition que l'accès du ter-
ritoire belge fût fermé à l'armée fran-
çaise. 

L'Allemagne aurait indemnisé la Bel-
gique et acheté le Congo belge. 

A la Serbie, il fut proposé, par l'in-
termédiaire d'une personnalité grecque, 
pour l'amener à abandonner la lutte, la 
cession de la Bosnie et d'un large dé-
bouché sur, l'Adriatiaue. 

A. GUERRE 

De la mer du Nord à l'Alsace 
notre offensive est générale 

NOUS PROGRESSONS SUR TOUT LE ERONT 
Paris, 21 Juin. 

Il est arrivé à maintes reprises que des co-
lis postaux ou des.paquets postaux adressés 
à des militaires sur le front, et contenant 
des denrées périssables, sont entrés en putré-
faction au cours du trajet et ont avarié les 
lettres, paquets ou colis contenus dans les 
mêmes sacs, si bien que tous ces objets ont 
été perdus. , . I 

Des envois de cette nature présentent de 
plus, surtout en période de chaleur, les plus 
graves inconvénients, au point de vue de 
l'hygiène. ^ , ,„ 

En se conformant scrupuleusement à 1 in-
terdiction plusieurs fois rappelée d'expédier 
des denrées périssables aux militaires du 
front, le public ne fera. qu'obéir à une me-
sure d'hygiène prise dans l'intérêt général 
de l'année et du paya. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. *• 

Paris, si Juin. 
La ruée formidable des Austro-Boches, qui 

a fait plier les armées russes, avait un but 
politique en môme temps qu'un but militaire. 
Le kaiser reprenait son plan du début, qui 
consiste à écraser un de ses adversaires, 
puis à se retourner contre l'autre. Seulement, 
cette fois, c'est à la Russie qu'il faisait l'hon-
neur du premier sacrifice. 

Deux raisons justifient cette préférence, la 
première, c'est que l'empereur des Barbares 
a jugé plus commode, après ses tristes expé-
riences de la Marne et de l'Yser, de s'en 
prendre à nos alliés de l'Est qu'à nous-
mêmes ; la seconde, c'est qu'un succès, même 
momentané, sur le théâtre oriental, lui pa-
raissait de nature à impressionner la Bulga-
rie et la Roumanie, dont il veut, à tout prix, 
empêcher l'intervention. 

Sa tactique ne lui réussit pas, ni au point 
de vue stratégique, ni au point de vue poli-
tique. 

U a fait reculer les armées russes sous une 
avalanche insensée de mitraille, et au prix 
de pertes immenses, mais les vaillantes trou-
pes moscovites ont résisté, non seulement 
elles ne sont pas dispersées, mais encore el-
les viennent d'infliger une défaite sévère à 
l'armée de von Pflanzer en Bessarabie, et 
elles menacent celle de von Mackenscn, obligé 
de dégarnir son front de la Bzoura et de la 
Rawka pour parer au danger. 

D'autre part, les armées françaises ont pris 
l'offensive sur le front occidental avec un 
incontestable succès, qui se poursuit et s'élar-
git peu à peu de manière à accrocher par-
tout l'ennemi. 

Enfin, l'armée italienne a pu triompher des 
terribles difficultés qui résultaient pour elle 
d.i sa situation topographique, et après une 
série d'opérations préliminaires aussi heu-
reuses qu'importantes, elle sera en mesure 
d'engager une offensive vigoureuse que je 
montrais hier indispensable et urgente. 

Donc, au point de vue militaire, le plan 
de Guillaume II est condamné à l'échec. 

Voyons maintenant au point de vue poli-
tique. Il est vrai que les succès qu'il recher-
chait à tout prix en Galicie ont retardé la 
Roumanie et la Bulgarie, mais pour com-
bien de temps ? 

Sans préjuger en rien de l'attitude de ces 
nations, on peut dire qu'elles inspirent plus 
d'inquiétudes aux empires de proie qu'aux 
peuples de la Quadruple-Alliance. 

L'exemple de la Grèce, qui a manifesté, 
avec une telle netteté, sa volonté flère, a cer-
tainement fait plus sur l'esprit des Roumains 
et des Bulgares que les passagères victoires 
des Austro-Boches, et la même force supé-
rieure qui guide les Hellènes entraînera tous 
les peuples balkaniques dans la voie de leurs 
aspirations. 

C'est la puissance des armées qui com-
mande aujourd'hui à la diplomatie. Guil-
laume a pu, jusqu'ici, faire illusion à Sofia 
et à Bucarest sur cette puissance. Les sol-
dats français qui, dans les vallées d'Alsace 
ou clans les plaines de l'Artois, luttent avec 
un si magnifique courage, se chargent de dé-
montrer, à la face de l'Univers, que la force 
va passer da côté du droit, et leur héroïsme 
leur vaudra des alliés nouveaux. 

MAR1US RICHARD. 

L'AlIemagoe avait l'hiver prochain 
sera an ftont de ses ressources 

L'épuisement financier l'obligera à soUi-
eiter la paix bien plus tôt_ 

qu'on ne croit 
Londres, 21 Juin. 

Le Daily, Tclcgraph reçoit, de New-York, la 
dépêche suivante : 

Les accroissements relativement minimes 
de l'argent en caisse, signalés par la Ban-
que impériale d'Allemagne dans sa statis-
tique hebdojnadairc, indiquent aux yeux des 
cercles financiers de Ncw-Yorli, que le mo-
ment approche rapidement où l'Allemagne 
n'aura plus de stocks d'or pariicidiers' où 
puiser, malgré les efforts des banquiers ger-
mano-américains pour les convaincre du 
contraire. 

Parmi les autorités de Wall-Slreet, il en 
est beaucoup qui estiment que l'épuisement 
financier, sans parler d'autres raisons, obli-
gera l'Allemagne à solliciter la paix bien 
plus tôt qu'on ne croît et que l'Allemagne 
sera'au bout de ses ressources avant l'hiver 
prochain. 

— « Je crois, a déclaré un banquier émi-
nent qui revient d'Allemagne, que l'on tient 
compte, dans les cercles officiels allemands, 
de celle circonstance, cl voilà pourquoi les 
Allemands se livrent à des attaques renfor-
cées sur le théâtre oriental de la guerre où 
semblent se présenter des possibilités plus 
favorables pour une campagne offensive. 

« l'Allemagne se battra tant qu'elle 
pourra, et la fin- viendra tout à coup, quoi-
que pas tout de suite. 

« La force de l'Allemagne diminue rapi-
dement au point de vue financier et com-
mercial et en ce qui concerne le nombre do-
ses hommes valides. » 

NOS ALLIÉS ET JIOUS 

Le Ile de la Fraooe 

Londres. 21 Juin. 
Le Tirnes publie aujourd'hui une série d'ar* 

tlcles consacrés à l'œuvre de la France. 
Dans un article de fond, qui sert en quel-

que sorte de préface à cette série, le Times 
dit que le but en est d'exposer au 'public an-
glais les vaillants exploits et les sacrifices 
poignants de la France, accomplis pour ' la 
cause commune et dans l'intérêt aussi bien 
de l'Angleterre que de la France. 

Il est de première importance, remarque la-

journal, que les Anglais comprennent quel 
rôle relativement petit notre armée a joué 
Jusqu'à aujourd'hui dans la guerre sur terre. 

Le Times fait remarquer qu'on n'apprécia 
pas suffisamment en Angleterre l'importance 
de la défense de Nancy par le général de 
Castelnau. Si ce dernier n'avait pas réussi 
à sauver la ville, même la bataille de la 
Marne aurait été gagnée en vain. L'œuvre de 
la France n'est point encore achevée, elle 
continue et devient plus intense. Si l'on étu-
die les opérations autour d'Arras actuelle-
ment en cours, on se rendra compte pour la 
moins combien est grave et prolongé le con-
flit dont les Français subissent les épreuves. 

La grande Bataille fl'Arras 
Impressions de cens 

qui reviennent dn front 
Paris, si Juin. 

Notre contrène la liberté puMto le récit suivant i 
Un certain nombre de blessés dans la lutta 

acharnée qui se poursuit au nord d'Arras 
ont été évacués sur Paris. 

Nous avons pu en voir plusieurs. Tous, 
quelle que soit leur atteinte, ont un moral 
merveilleux qu'ils affirment être celui de tous 
leurs camarades demeurés au feu. 

Malgré les fatigues, les dangers et la lon-
gueur inouïe d'une bataille à peu près inin-
terrompue depuis près de cinq semaines, no3 
hommes, vieux et jeunes .soldats, officiers 
et généraux — deux de ces derniers n'ont-
ils pas été tués à la tranchée — se battent 
magnifiquement, assurés qu'ils sont de la 
victoire, si disputée qu'elle puisse être. 

Leur sentiment se résume en celui d'un 
brave que nous avons vu hier soir, et qui 
souffre de contusions profondes infligées par 
l'éclatement d'une marmite qui l'a enseveli 
et étourdi pendant plusieurs minutes. 

U a quarante-huit ans. Adjudant retraité 
avant la guerre, médaillé militaire, il a 
ajouté à ses titres anciens, depuis les pre-
miers jours d'août où il s'est engagé, la Lé-
gion d'honneur, la Croix de Guerre et les 
galons de lieutenant. 

• L'amalgame, nous dit-il, qui s'est fait 
dans nos régiments entre les hommes da 
plus de 30 ans et ceux des plus jeunes clas-
ses, est admirable. Les vieux plus expéri-
mentés et plus rassis calmant l'ardeur trop 
généreuse de leurs cadets, cala forme un 
mélange « épatant » qui jamais ne se dis-
socie ni se rebute, même dans les moments 
les plus durs, ©t Dieu sait s'il y en a ou 
depuis le 9 mai où nous nous battons sans 
désemparer. Tenez, voilà ce dont j'ai été le 
témoin et le chef. 

« .Le 18 mai, nous étions en avant de Ca-
rency, dans le bois dont les Allemands occu-
paient encore la corne Nord. Il fallait les 
en expulser, notre position étant prise d'enfi-
lade par les mitrailleuses. 

« Une attaque de nuit fut résolue, et je 
commandais la compagnie. Les hommes 
étaient pleins de fougue, malgré les fatigues 
de la plus rude canonnade dans la journée. 

« A 2 heures du matin, sans aucune prépa-
ration d'artillerie, le signal est donné ; si-
lencieux, sans bruit, tranquilles comme à 
la manœuvre, mes poilus et mes Marie-Louise 
rampent vers l'ennemi. 

« Tout à coup, des fusées allemandes sil-
lonnent la nuit, fusées éclairantes qui nous 
montrent aux observateurs ennemis. Aussi-
tôt, mitrailleuses et 77 de cracher et de ru-
gir. 

•« En un clin d'œil, 91 des nôtres, sur 171, 
sont frappés, la plupart légèrement, sauf, 
hélas I mes trois camarades, un lieutenant 
et deux sous-lieutenants qui étaient en avant 
et qui, blessés grièvement, gisant sur la 
voie du petit chemin de fer de Carency a 
Souchez, furent achevés à terre par les bri-
grands boches après notre retraite, car il 
fallut bien nous replier. 

« Croyez-vous que le moral de mes braves 
a été atteint après cette rude échauffourée ? 
La nuit suivante, nous prenions notre re-
vanche et la position. 

<t Pendant ces trois semaines, au cours des-
quelles chaque journée a été marquée par 
des combats incessants, où pied à pied, côta 
par côte, nous chassons l'ennemi de ses forte, 
resses souterraines, j'ai vu des choses super-
bes. Par exemple, l'expédition du 17 juin par 
nos aviateurs sur le bois de la Folie, où les 
Allemands ont accumulé tant de fortifica-
tions et de matériel. 

« Nos aéros. survolant dans le ciel bleu, 
étaient littéralement entourés par les petits 
nuages blancs des obus boches. Que de bal-
les dans leurs ailes ! Mais aucun n'est tombé, 
et leur bombardement a été d'une efficacité 
certaine, à en juger par les explosions en-
tendues dans le Bois. Ce fut un spectacle 
merveilleux, auquel toute l'armée assistait 
haletante. 

« Et les exploits de la brigade marocaine, 
mercredi dernier .après avoir enlevé la côta 
la plus élevée entre Givenchy et le bois de 
la Folie, ce qui est une avance d'une impor-
tance capitale,après s'en être emparé au prix 
d'un effort prodigieux, les nôtres furent 
contre-attaques par une masse de six batail-
lons boches s'avançant en. rangs serrés et 
appuyés par une artillerie formidable. 

« U'ïii vu ces choses comme je vous vois, 
mon régiment étant en réservé immédiate 
après les Africains. D'abord, nos « 75 » firent 
des ravages énormes dans la masse alle-
mande, mais quel abatage quand la chargé 
des zouaves, des légionnaires et des tirail-
leurs se déchaîna. Ce fut une vraie marme-
lade de Boches. Tous furent tués, sauf 600 
qui. affolés, se rendirent. 

t J'espère, ajoute notre narrateur, que. la» 



jeral bientôt de retour pour me battre de 
nouveau avec ces braves. > 

De quatre régiments allemands 
il n'est resté que 3.000 nommes 

Amsterdam, 21 Juin, 

On dit dans le Telegraaf : 
« On se rend un comple plus exact des 

terribles pertes que les Allemands essuient 
sur le Iront occidental, quand on sait que 
de quatre régiments il n'est rentré que 
3.000 hommes pour se reposer à un village 
près de Courtrai. 

La Guerre en Orient 
'attaque das^ardanelles 

Entrer pacha vit dans do 
perpétuelles craintes . ', » 

Rome, 21 Juin* 
Une personnalité, qui revient de Constan-

linople, annonce qu'Enver pacha vit dans de 
perpétuelles craintes, car son existence est 
constamment menacée. 

On a dû le décharger de tout commande-
ment, afin de. lui éviter le contact des sol-
dats et on l'a chargé de surveiller le fonc-
tionnement de la Croix-Rouge à Constantino-
pie, ce qui ne le met pas entièrement à l'a-
bri, car il y a une quinzaine de jours, alors 
qu'il visitait un hôpital, un commandant, 
qui avait subi l'amputation des jambes^ se 
Pressa sur sa couché et, désignant Enver, 
cria : v 

« Chassez cet assassin, qui a trahi, vendu 
et ruiné son pays 1 » A ces mots, tous les 
blessés tentèrent de se lever en poussant des 
cris menaçants, et Enver pacha fut obligé de 
e'enfuir. 

'attêtudt déjà Bulgarie 
La Bulgarie n'a pas aidé les Turcs 

Sofia, 21 Juin. 
L'officieux Echo de Bulgarie proteste con-

t re les bruits répandus à l'étranger et d'après 
lesquels la Bulgarie aurait fourni à la Tur-
quie de la houille, de la benzine, des bom-
bes, etc. et aurait fêté des officiers alle-
mands se rendant à Constantinople. 

Le journal s'élève contre ces bruits ten-
dancieux, et fait appel à l'esprit de justice 
et à l'esprit critique des puissances. 

Les avances de i'Allemayne sur l'emprunt 
Dédéagatch, 21 Juin. 

M Tontchef, ministre des Finances de Bul-
parie, a déclaré au rédacteur en chef de la 
Balkanska Posta que le total des avances 
consenties par l'Allemagne sur l'emprunt 
conclu avant la guerre atteindra, au 14 juil-
let prochain, la somme de 300 millions de 
î J* GLÏ1 C S 

Dans cette somme est comprise l'avance 
faite avant la guerre au moment de la signa-
ture de l'emprunt. 

Les versements partiels effectués par l'Al-
lemacne depuis la guerre s'élèvent a la som-
me de 130 millions. 

Questionné sur les négociations poursui-
vies avec la Roumanie, le ministre de la 
Guerre a déclaré ne pouvoir rien communi-
quer. 

Il a ensuite démenti le bruit concernant la 
rtnvocation du Conseil de la Couronne. 

« Le 22 avril, l'avant-ligne française s'éta-
blissait face à Melzeràl et dans la vallée 
môme en aval de Lisbach. C'est de cette li-
gne qu'est partie la nouvelle progression. 

* La conséquence de ce début de manœu-
vre serait la chute du point d'appui de Met-
zeral, si la coupure des communications était 
complète et qu'aucune contre-attaque des ré-
serves tactiques de l'adversaire ne parvint à 
les rétablir dans la plaine alsacienne. 

« La vallée de la Fecht s'ouvre sur Col-
mar, mais le défilé jusqu'au débouché pro-
prement dit, à la hauteur de Turckheim, est 
long d'une vingtaine de"ndlomètres. C'est 
donc une dure entreprise d'en forcer le pas-
sage . 

« Le premier objectif visé est la localité 
de Munster. Atteint par les assaillants, il leur 
procurerait la libre disposition de la grande 
route du col de la Schlucht qui, du côté fran-
çais, monte de Gérardmer ». 

on russe 

laui rece 
M. Venizelos estime plus que jamais 

que ia Grèce doit marcher avec les 
alliés 

Athènes, 21 Juin. 
: .e journal vcni/.elisle « Patris » annonce 

quej pour répondre aux informations pa-
rues ces jours derniers au sujet de la poli-
!!.;ue étrangère que suivra M. Venizelos, et 
des prétendus hésitations de l'ancien pre-
mier ministre pour prendre le pouvoir, il a 
été chargé de publier la déclaration sui-
vante : 

M. Venizelos n'a déclaré à aucun moment, 
ni à personne, qu'il serait disposé à donner 
son appui à un gouvernement qui oriente-
rait sa politique du côté des puissances de 
l'Europe centrale. Au contraire, M. Venizelos 
estime" toujours que la place de la Grèce est 
aux eûtes de l'Entente, et il considère comme 
funeste l'éloignement de la Grèce de ces puis-
sances. 

La « Patris » ajoute que M. Venizelos est 
disposé à reprendre la direction du parti 
libéral et qu'il constituera un ministère, si 
le roi fait appel à son concours. M. Veni-
zelos fera, d'ailleurs, prochainement, des 

.déclarations politiques. 

(Communiqué de l'état-mafor russe") 

Pétrograde, 21 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 

Le 48 juin, une tentative des Turcs pour 
prononcer une offensive contre le flanc 
droit de nos troupes, dans la région du lit-
toral, a été repoussée. 

Dans la région de Molazghert, à l'ouest 
d'Aklilat, un' engagement s'est produit en-
tre noire cavalerie et de-s. Kurdes. 

Dans la région de Van,, fusillade insi-
gnifiante. 

L'Âssassinaî de cinq Espagnols 
par les Allemands à Liège 

Madrid, 21 Juin. 
L'ambassadeur d'Espagne à Berlin fait sa-

voir au ministre d'Etat que le gouvernement 
impérial, regrettant la mort de cinq sujets 
espagnols tués à Liège, met à la disposition 
du gouvernement espagnol une somme de 
182.000 marks comme indemnités aux fa.mil-
les des victimes. 

Le gouvernement espagnol ayant accepté 
l'offre de l'Allemagne, l'incident est clos. 

En Alsace 
La poste française 

dessert déjà 90 communes 
Paris, 21 Juin. 

Le Petit Journal annonce que la poste 
française dessert actuellement en Alsace S0 
communes qui ont été reprises par nous aux 
Allemands depuis le commencement de la 
guerre. 

L'offensive française 
Genève, 21 Juin. 

Le colonel Feyler écrit sur notre offensive 
k Metzeral dans le lournal de Genève : 

t Tandis que les Allemands dirigent au 
nord d'Arras des contre-attaques plus puis-
santes que leurs communiqués ne les avouent 
— car jusqu'à présent elles ont constamment 
échoué — une petite reprise d'offensive fran-
çaise apparaît dans la vallée de la Fecht. 

« On n'entendait plus guère parler de cette 
région depuis le milieu d'avril où les Fran-
çais avaient esquissé un premier pas à l'ex-' 
trême amont de la rivière avançant au Sud 
par le Schnepfenrieth et au Nord par la fo-
rât de sapins et Burgkopf. 

communique oniGrel russe 
Pétrograde, 21 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavîi et à l'ouest 
du Niémen, des combats d'un caractère 
local et prolongé continuent. 

Sur le front de la Narew, le 19 juin, 
feu d'artillerie, près de Ednorojetz et de 
Groudousk. 

Sur le front de la Tanew, pas d'enga-
gements importants. 

Les 18 et 19 juin, l'ennemi a dirigé une 
offensive avec de grandes forces, com-
prenant des troupes récemment arrivées 
de Belgique, dans la direction de Rawa-
Rousska, et sur le front des lacs Gro-
dek. 

Sur le Dniester, le 19 juin, des com-
bats opiniâtres ont continué contre des 
forces ennemies qui ont traversé le 
fleuve en aval de Niunioff. S'avançant 
vers la rivière, l'ennemi a réussi à pro-
gresser jusqu'aux villages de Koronetz 
et de Kosmierjine, mais, par d'énergi-
ques contre-attaques à la baïonnette, 
nous l'avons rejeté en lui infligeant de 
grandes pertes. Il a laissé dans le seul 
village de Kosmierjine plus de 2.000 pri-
sonniers et 7 mitrailleuses. 

Entre le Pruth et le Dniester, les 18 et 
19 juin, un combat énergique s'est pour-
suivi. Près du village de Balamoutowk 
nous avons enlevé 8 mitrailleuses. 

Le nouveau plan allemand 
Pétrograde, 21 Juin. 

Les critiques militaires russes font remar-
quer que l'ennemi en faisant irruption à 
travers les passages des lacs au nord et au 
sud de Grodek espérait trouver devant lui des 
Russes démoralisés après une retraite ra-
pide. 

Cependant, sur ce front, aussi bien que 
sur la ligne du fleuve Taneff, l'organisation 
de la nouvelle ligne s'est terminée avec ef-
ficacité et célérité. 

Les critiques croient d'autre part que la 
poussée allemande à l'ouest et au sud-ouest 
de Rawa-Rousska est destinée à commencer 
un grand mouvement débordant au nord de 
Grodek et de Lvow. 

Il y a en Russie 
1.350.000 prisonniers 

Pétrograde, 21 Juin. 
Les statistiques qui viennent d'être éta-

blies montrent qu'au commencement de juin 
il y avait, en Russie, 1.350.000 prisonniers. 

La fille d'un colonel russe 
a fait toute la campagne 

Genève, 21 Juin. 
La Deutsche Kriegszeitung dit que parmi 

les prisonniers russes tombés entre les mains 
des soldats du corps von François, on dé-
couvrit la fille d'un colonel qui avait fait 
toute la campagne en uniforme de volontaire 
d'un an. 

Deux entreprises allemandes 
saisies 

Pétrograde, 21 Juin. 
Le Conseil des ministres vient de décider 

que la direction de deux entreprises d'éclai-
rage électrique russes, reconnues comme 
marchant avec des capitaux allemands, serait 
remise immédiatement au gouvernement. 

Les passeports en Russie ' 
Rétrograde, 21 Juin. 

Le Conseil des ministres vient de sanction-
ner un nouveau règlement poux les passeports 
imposés aux sujets étrangers. Ces passeports 
dëvront être revêtus d'un visa administratif, 
mais les titulaires devront joindre leurs pho-
tographies et leurs certificats d'origine. 

Craeovîe est encombrée 
de blessés autrichiens 

Paris, 21 Juin. 
Le correspondant du Novoiê Vrémia à Var-

sovie vient de recevoir, 5 juin, des détails 
sur l'état des hôpitaux autrichiens à Craco-
vie. Çes derniers sont littéralement bondés 
de blessés. 

Les derniers combats sur le San ont été 
très sanglants et les deux lignes de chemin 
de fer que les Autrichiens ont réussi à ré-
parer amènent tous les jours de nombreux 
trains de blessés. 

Lors de la dernière offensive russe, tous 
les blessés qui se trouvaient à Cracovie 
avaient été évacués en Hongrie et les hôpi-
taux étaient complètement vides. Actuelle-
ment, ils sont tellement remplis de blessés 
qu'on ne sait plus oti mettre les nouveaux 
arrivants. On est forcé de réquisitionner des 
maisons particulières et de loger les blessés 
chez les habitants. 

Le personnel médical est insuffisant et les 
blessés meurent par centaines, faute de soins. 
La population est très déprimée. L'énorme 
quantité de trains de blessés qu'elle voit pas-
ser tous les jours dans la direction de Cra-
covie l'édifie suffisamment sur les pertes au-
trichiennes pour qu'elle ne prête pas trop 
facilement foi aux brillants communiqués de 
l'état-major austro-allemand. 

La bataille redouble d'intensité 
autour de Lemberg 

Londres, 21 Juin. 
La bataille continue avec la même intensité 

autour de Lemberg. 
Les Allemands assurent qu'ils ont été victo-

rieux sur presque tous les points dans le 
combat engagé sur la ligne de Grodek. 

Si cela est vrai et si le succès de l'ennemi 
se poursuit sur le flanc Nord, la situation de 
Lemberg deviendra évidemment intenable. 

Toutefois, nous n'avons, jusqu'à présent, 
reçu, de Pétrograde, aucune nouvelle relative 
au résultat de cette bataille. 

Pétrograde, £t 3Tuin< 
La Gazette de la Bourse écrit : 
« Nous croyons savoir que les troupes que 

les Allemande ont envoyées sur notre front 
d'Occident forment 30 pour cent de tous les 
effectifs qui luttaient contre la France à la 
lin de mars. 

« La tâche des Allemands est d'obtenir le 
plus rapidement possible une solution sur le 
front russe. Chaque jour de retard peut pro-
voquer une crise dangereuse pour l'Allema-
gne en nous donnant en même temps un 
avantage correspondant. 

a Donc, si les opérations de Galicie nous 
forcent à. choisir entre le maintien de Lem-
berg en notre pouvoir et la conservation de 
notre liberté d'action pour le choix de l'heure 
de la bataille décisive, il est possible que 
nous décidions au grand sacrifice de l'éva-
cuation de la capitale de la Galicie qui nous 
est si chère. > 

Rome, 21 Juin. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Le temps pluvieux et le brouillard ont 

gêné et ralenti les opérations dans la 
partie montagneuse du théâtre de la 
guerre. Cependant, dans la zone de 
Monte-Nero, il a été possible de complé 
ter et de renforcer l'occupation italienne 
par la prise de possession des positions 
qui commandent les routes de Plezzo. 

Sur l'Isonzo nous avons repoussé deux 
contre-attaques ennemies tentées à la fa-
veur de la nuit contre des positions ré-
cemment conquises autour de Plava. 

Dans la soirée du 18 juin, un aéroplane 
ennemi a laissé tomber des bombes sur 
un train sanitaire partant de la gare de 
Cornions. Le mécanicien a été blessé. Il 
y a eu quelques légers dégâts matériels. 

Signé : CADORNA. 

Parmi Ses Prisonniers 
se trouveraient des Allemands 

Rome, 21 Juin. 
Parmi les prisonniers autrichiens qui 

viennent d'arriver à Vérone, on assure 
qu'il se trouverait deux soldats de na-
tionalité allemande. 

Si le fait est confirmé, il pourrait avoir 
une grande importance. 

Le roi parmi les troupes 
!r 

Paris, 21 Juin. 
Des anecdotes quotidiennes nous vantent la 

vaillance et la bonne camaraderie de Vic-
tor-Emmanuel. Le roi est continuellement 
parmi les soldats, les encourageant par la 
parole et par l'exemple. Il préfère la chau-
mière des pâtres et les maisonnettes des 
paysans aux salons luxueux des villes et 
îles châteaux. 

Le matin et le soir, le souverain prend ses 
repas en compagnie des officiers de sa mai-
son militaire, et souvent avec les officiers des 
détachements de troupes parmi lesquels il 
se trouve. 

Victor-Emmanuel est inlassable, qu'il fasse 
beau temps ou qu'il pleuve, le roi passe la 
journée en automobile, passant d'une posi-
tion à une autre, emportant toujours le dé-
jeuner frugal pour lui et pour sa suite, pour le 
cas où des circonstances imprévues l'empê-
chent de retourner au quartier général. 

Le roi déjeune rapidement, assis' près de 
la rive d'un ruisseau ou sur les rochers d'une 
montagne, partageant bien des fois son repas 
avec des simples soldats se trouvant à proxi-
mité, ce qui est toujours accueilli avec en-
thousiasme, car non seulement ces bons gar-
çons ont l'appétit formidable des alpinis-

tes, mais, étant désormais accoutumés à. voir 
le roi parmi eux, ils ne font plus de diffi-
cultés pour accepter ce qu'il leur offrti. 

Quelquefois même, le roi a déjeuné avec 
un simple morceau de pain de soldat, ayant 
tout distribué. 

Uh jour, ayant encore faim, le roi fut 
même obligé de demander à un soldat un 
morceau de pain farci avec des œufs durs 
qu'il était en train de manger. 

Il est inutile d'ajouter que le soldat fut 
heureux de partager son repas avec son 
roi% Le roi dort très peu, il est toujours le pre-
mier à être debout et à monter à cheval ou 
en automobile dès les premières lueurs du 
jour. Cependant, malgré son incessante acti-
vité, il trouve toujours le temps d'écrire à 
la reine et aux petits princes des lettres 
et des cartes postales dans lesquelles il se 
plaît à raconter les exploits héroïques de 
ses braves soldats. 

Les munitions des Autrichiens 
viennent d'Espagne par la Grèce 

Turin, 21 Juin. 
D'après la Revue des Travaux Publics, une 

partie des munitions dont se sert l'armée au-
trichienne contre les Italiens est fabriquée 
par des maisons espagnoles qui exercent la 
contrebande avec la complicité de commer-
çants grec». 

Le gouvernement italien s'est mis en rap-
port avec le cabinet de Madrid, qui a pro-
mis de faire des recherches en .vue d'empê-
cher ce trafic. ■ 

Le dernier espoir de l'Autriche 
est dans la forteresse de Gorizia 

Rome, 21 Juin. 
Toute l'attention de l'Italie se tourne en ce 

moment vers la formidable forteresse de Go-
rizia (Goritz) que les héroïques troupes ita-
liennes serrent toujours de plus près et dont 
la chute aura pour l'Autriche les plus gran-
des conséquences. 

Le docteur Valier, qui a réussi à s'échapper 
de cette ville, a donné à un correspondant 
de Vldea Nazionale des détails intéressants 
qui expliquent les raisons de la défense dé-
sespérée que les Autrichiens opposent à l'ar-
mée d'invasion. a 

— Gorizia, dit M. Valier, a été "toujours 
considérée comme le pivot de la défense con-
tre l'Italie. Pour la fortifier, rien ne fut 
épargné. On dépensa millions sur millions, 
et on multiplia les ouvrages de défense avec 
une prodigalité inouïe : camps retranchés, 
coupoles blindées, parc d'aviation, tranchées, 
rien ne fut oublié. 

A Gorizia, aboutissent cinq grandes rou-
tes et quatre lignes de chemin de fer, ce 
qui explique pourquoi l'Autriche la consi-
dère comme la clef de la défense sur l'Isonzo. 

Quand le docteur Valier partit de Gorizia 
à la fin de mai, la ville n'était plus qu'une 
vaste caserne. A la gare n'arrivaient plus 
que des trains militaires. 

Dans les premiers jours de la guerre arri-
vaient à Gorizia de nombreux fonctionnai-
res et gendarmes, qui fuyaient terrorisés de-
vant l'invasion italienne. Ils espéraient trou-
ver à Gorizia un abri sûr, mais au contraire 
on ne les laissa même pas pénétrer dans la 
ville. Ils furent tous envoyés à Aidussina, 
où le siège de l'administration a été trans-
porté. 

On cite plusieurs cas de fonctionnaires au-
trichiens qui, ayant voulu pénétrer dans la 
ville malgré ces dispositions contraires, fu-
rent immédiatement arrêtés et fusillés sur 
place. 

Le docteur Valier ajoute que l'endroit où 
les Autrichiens ont préparé particulièrement 
leur défense, appelant toutes les recrues dont 
ils pouvaient encore disposer, se trouve au 
côté nord de Gorizia. C'est là. que la desti-
née de l'Autriche se décidera. Sa défense 
désespérée s'écroulera devant l'élan italien. 

les colonies anglaises. Dans le réquisitoire, 
il est dit que l'Allemagne ne doit, sous' aucun 
prétexte, contribuer à l'augmentation de la 
fortune nationale de l'Angleterre. 

Le Pape et la terre 
L'Interview de M. Latapie 

Paris, 21 Juin. 
Sous le titre t s La Voix du Vatican », la 

Liberté publie une interview de Benoit XV, 
prise par son rédacteur Louis Latapie ; 

La perte d'un sous marin allemand 
Amsterdam, 21 Juin. 

Commentant la perte d'un sous-marin, le 
Rheinische Westfaelische Zeitung fait re-
marquer que les sous-marins allemands 
agissent toujours avec trop d'égards. 

Les Allemands menacent 
de couler le « Mauritania » 

Londres, 21 Juin. 
Les Dernières Nouvelles de Munich écri-

vent que ce qui est arrivé au Lusitania 
pourrait arriver demain' au Mauritania, $i 
celui-ci tentait d'entreprendre un voyage 
analogue. 

La réponse de l'Allemagne 
à la nota américains 

Londres, 21 Juin. 
On mande de New-ïork au Daily Chronicle : 
On croit savoir que l'Allemagne enverra 

une réponse à la note américaine qui con-
tiendra une apparence de concession suffi-
sante pour que le gouvernement de Was-
hington puisse l'accepter au cas où ils serait 
disposé à se dégager de sa promesse de ne 
négliger aucune parole ni aucun acte pour 
assurer la sécurité des vaisseaux neutres et 
la vie des non-combattants. 

On est en train de rédiger cette réponse 
allemande, qui sera revue par le kaiser. 

En attendant, l'Allemagne prépare avec 
soin l'esprit des Américains à une instance 
allemande en faveur des méthodes sous-ma-
rines de l'Allemagne. 

Les résultats de la guerre 
sous-marine 

Londres, 21 Juin. 
Le Bureau de la Presse a publié les chiffres 

.relatifs aux arrivées et aux départs des na-
vires dans les ports anglais et celui des na-
vires coulés ou pris par l'ennemi. . 

Pendant la semaine qui a pris fin le 9 juin, 
1.335 navires de toutes nationalités et d'un 
tonnage supérieur à 300 tonnes, sont entrés 
dans les ports anglais ou en sont sortis. 

Neuf navires marchands anglais, jaugeant 
ensemble 16.235 tonnes, ont été coulés par les 
sous-marins, ainsi que trente bateaux de 
pêche coulés ou capturés par les navires 
ennemis. .. 

Pendant la semaine qui a pris fin le 16 juin, 
le total des arrivées et des départs a-été de 
1.347 et durant cette même période un navire 
anglais a été coulé par une mine et sept par 
des sous-marins, la perte totale étant de 
26.073 tonnes. 

Cinq bateaux de pêche jaugeant 838 tonnes 
au total ont été coulés ou capturés. 

Depuis le début du blocus sous-marin, il y 
a eu 24.442 arrivées ou départs de navires de 
toutes nationalités. Durant cette pleine pé-
riode, 82 navires marchands anglais, jau-
geant 252.286 tonnes, ont été perdus, 5 ayant 
été coulés ou capturés par des croiseurs enne-
mis, 2 par des mines et 75 par des sous-ma-
rins. 
Durant la même période, 72 bateaux de pê-

che, jaugeant 12.335 tonnes ont été perdus, 
6 ayant été coulés par des mines et 66 coulés 
ou capturés par des navires ennemis. 

Depuis le commencement de la guerre, les 
pertes de la marine anglaise atteignent 
543.104 tonnes, dont 524.050 tonnes réparties 
entre 145 navires marchands et 19.024 tonnes 
entre 118 bateaux de pêche. 

Sur Mer 
L'Allemagne a augmenté sa flotte 

Londres, 21 Juin. 
Le correspondant du Daily Mail à New-York 

reproduit un© lettre reçue d'un officier alle-
mand interné en Hollande. 

Cet officier dit que l'Allemagne, depuis la 
guerre, a achevé la construction d'un dread-
nought de 25.600 tonnes et d'un croiseur cui-
rassé de 26.200 tonnes, avec canons de 15 
pouces au lieu de 12 comme il avait été 
d'abord prévu. 

Ge changement fut opéré en raison de la 
réputation faite aux canons du super-dread-
nought anglais Queen-Elisabeth. 

Le même officier dit qu'on a également 
terminé deux croiseurs très rapides, et qu'à 
la fin de l'année il y aura quatre dread-
noughts nouveaux et un certain nombre de 
croiseurs cuirassés. 

Les Allemands auraient en outre construit 
de nombreux sous-marins, notamment 24 de 
1.200 tonnes avec rayon d'action de 3.000 
milles et une vitesse de 16 nœuds en immer-
sion et de 20 nœuds en surface. 

A GUERRE AERIENNE 
Les aviateurs alliés 

survolent l'aérodrome de Gand 
Amsterdam, 2.1 Juin. 

Le Telegraaf apprend de la frontière belge 
que mercredi soir un aviateur anglais est 
apparu au-dessus de Gontrode et a jeté 
quatre bombes, malgré la canonnade violente 
dont il a été l'objet. 

L'aérodrome n'aurait pas subi de dégâts. 
L'aviateur a pu échapper sain et sauf. 
Vendredi matin, vers trois heures, un autre 

avion a volé au-dessus de Gand. Il a pu, au 
milieu d'un bombardement violent, effectuer 
une reconnaissance d'une durée de ving mi-
nutes environ avant de se retirer indemne. 

On recueille dans la Manche 
le corps d'un aviateur anglais 

Londres, 21 Juin. 
Lé chalutier Francetle, de Boulogne, a re-

cueilli dans la Manche, non loin de Douvres, 
un corps qu'on croit être celui d'un aviateur 
britannique. Il paraissait avoir séjourné 
deux mois dans l'eau et portait au-dessous 
du genou gauche la trace d'une blessure pro-
venant d'une balle ou d'un éclat d'obus. 

Les raids allemands 
sur nos villes ouvertes 

, Paris, 21 Juin. 
Un de nos confrères donne la liste com-

plète des raids d'avions allemands et zeppe-
lins sur les villes ouvertes et les pertes qu'ils 
causèrent parmi la population civile. 

A 83 reprises, les avions bombardèrent des 
villes ouvertes françaises et anglaises, les 
zeppelins à 21 reprises. 

Un taube vole sur Remiremont 
Remiremont, 21 Juin. 

Un taube a volé sur Remiremont et a jeté 
cinq bombes, qui n'ont occasionné aucun dé-
gât, J-J-J-J-^ 

En Allemagne 
On appelle ceux pi avaient 

« coupé » au service militaire 
v Rotterdam, 2"l Juin. 

L'Allemagne vient d'appeler les jeunes gens 
dont la présence à Berlin et dans les autres 
villes allemandes avait été un sujet d'éton-
nement pour tous les visiteurs neutres. 

Ces jeunes gens avaient jusqu'ici évité l'ap-
pel. 

D'après des messages privés de Berlin, à 
l'heure actuelle, quatre cent mille hommes, 
principalement employés dans les tramways, 
ont été appelés et leurs, places ont été oc-
cupées par des hommes plus âgés et des 
jeunes filles. 

Ces hommes sont do la première classe 
et la majorité d'entre eux sont déjà entrainés 
et prêts à marcher à n'importe quel moment. 

L'interdiction de faire 
des paiements en Angleterre 

Genève, 21 Juin. 
Un commerçant allemand de Berlin, possé-

dant une maison au Chili, et ne pouvant y 
expédier des marchandises d'Allemagne, 
avait fait ses commandes en Angleterre et 
avait télégraphié à sa maison du Chili ! 
« Envoyez 20.000 maries en Angleterre pour 
pouvoir recevoir notre marchandise ». 

Le télégramme fut intercepté en Allema-
gne, et le commerçant a été condamné à 
cent marks d'amende ou à dix jours de pri-
son pour avoir contrevenu à la loi du 30 sep-
tembre 1914, d'après laquelle il est défendu 
de faire des paiements en Angleterre ou dans 

Les Polonais allemands se tuent 
plutôt que de tuer leurs frères russes 

Paris, 21 Juin 
On mande de Pétrograde, 21 juin, à la 

France de Demain : 
L'imagination des auteurs dramatiques 

reste au-dessous de telle scène tragique que 
la réalité des champs de bataille a représen-
tée sur le front russe. 

Près de L..., un régiment composé pres-
que entièrement de Polonais avait reçu l'or-
dre d'enlever, coûte que coûte, la tranchée 
allemande d'en face. 

Pendant la nuit, il se porte en avant, gar-
dant un silence absolu, et pourtant on l'a-
vait aperçu 1 

Sans tirer un coup de fusil, et mettant 
baïonnette au canon, il fait irruption dans la 
tranchée allemande. 

— « Jésus, Marie I » s'écrièrent tout à coup 
les agresseurs. 

Ils s'arrêtèrent comme paralysés. 
Un spectacle affreux s'offrait à leurs yeux. 

Près des mitrailleuses, gisaient les soldats 
morts, et tenant chacun dans la main un 
revolver encore fumant 

C'étaient des Polonais du' duché de Posen, 
formant un régiment prussien. Us ne vou-
laient pas combattre contre leurs frères po-
lonais de la Russie, mais le sentiment de 
l'honneur militaire les empêcha de faire dé-
fection ou de se rendre. 

Chacun d'eux s'était logé une balle de re-
volver au cœur. 

L'un de ces malheureux qui respirait en-
core a pu, en quelques mots saccadés, ra-
conter le fait. Le récit terminé, il expira. 

Le rapport de la Commission sur les 
douzièmes provisoires. — Ce que 

nous coûte la guerre. — Trois 
millions par heurs 

Paris, 21 Juin. 
Le rapport de M. Albert Métin, rapporteur 

général du budget, sur les douzièmes provi-
soires pour le troisième trimestre, vient d'ê-
tre distribué. Les crédits demandés s'élèvent 
à cinq milliards 940 millions, sur lesquels la 
Commission réclame quelques réductions re-
latives surtout au personnel civil. 

L'ensemble des crédits votés depuis le dé-
but de la guerre dépasse 15 milliards 615 
millions. En ajoutant certaines dépenses et 
propositions en instance, dont le vote est 
probable, et l'accroissement certain des pen-
sions militaires, on peut évaluer, dit M. Mé-
tin, notre budget de guerre à près de deux 
milliards par mois. Si la progression con-
tinue, le moment n'est pas loin où nous dé-
penserons 3 millions par heure et 10.000 fr. 
par minute. 

L'augmentation par rapport à la moitié 
des crédits votés pour le premier semestre 
1915 provient, pour plus d'un milliard 182 
millions, des dépenses militaires, pour 10 
millions 600.000 francs des autres dépenses. 
Encore en est-il beaucoup qui ont pour 
cause les frais de guerre. Dans les dépenses 
de solidarité nationale, 1.800 millions depuis 
le début des hostilités, s'ajoutent au crédit 
des budgets normaux pour former un total 
de 2 milliards 319 millions. 

La Commission demande au gouvernement 
de profiter des circonstances actuelles pour 
assurer la réforme administrative. 

A propos des dépenses de matériel, la 
Commission réclame que la hausse des prix 
ne serve pas de prétexte à manquer de sol-
licitude pour conclure des marchés au 
mieux des intérêts de l'Etat. M. Métin étudie, 
d'après les crédits, certaines questions d'in-
térêt économique : diminution du nombre 
de chômeurs, baisse de la garantie d'intérêt 
provenant de ce que les réseaux de l'inté-
rieur font 85 % de leur trafic normal. 

La Commission demande l'utilisation des 
prisonniers et de la main-d'œuvre pénale. 
Elle réclame que toutes les commandes 
soient, dans la mesure du possible, passées 
et exécutées en territoire national. 

M. Métin conclut au nom de la Commis-
sion en demandant que les ressources nor-
males et permanentes du budget couvrent au 
moins les dépenses d'emprunt. La Commis-
sion demande au gouvernement de suivre 
l'effort méthodique qu'elle aurait souhaité 
trouver dans le projet actuel. 

En France 
Le paiement des réquisitions 

d'immeubles 
Paris, 21 Juin. 

M. Joseph' Denais, député de Paris, avait 
attiré l'attention du ministre de la Guerre 
sur la situation difficile créée aux propriétai-
res d'immeubles réquisitionnés. Il nous com-
munique la réponse qu'il a reçue ' de M. le 
ministre : 

Monsieur le député et cher collègue. 
Vous avez bien voulu attirer mon attention 

sur la nécessité qui s'impose de délivrer des 
acomptes aux propriétaires dont les immeu-
bles ont été requis. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître que je partage entièrement 
votre manière de voir, et que je fais exami-

ner en ce moment les moyens de 'donner sa* 
tisfaction aux intéressés 

Dans l'état actuel des choses, aucune défi 
dispositions relatives au règlement des rêquU 
sitions n'a, U est vrai, prévu le paiement, 
d acomptes pour les propriétaires dont il 
s'agit, mais rien n'empêche, équitablementf 
de procéder à une évaluation provisoire pour, 
\occupation arrêtée à une date déterminée,, 
de délivrer un acompte sur une indemnité 
reconnue inférieure a la valeur réelle de la; 
prestation. 

C'est dans ce sens que, notamment pour les 
hôtels requis par le service de santé, des' 
études sont poursuivies et sont sur le point 
d'aboutir* ^ 

tl Fil ni HÉROS DE L'IE 

[airtflfii'MÉiftiiS 
tES OBSEQUES A' PARIS 

Paris. 21 Juin* 
Le corps du lieutenant Warneford, trans» 

porté ce matin de l'hôpital anglais de Ver* 
sailles à Paris, pour être dirigé sur l'Angle* 
terre, par Dieppe-New-Haven, est arrivé àf 
8 il. 15 à la gare Saint-Lazare. 

Vingt soldats anglais, placés sous les ordres; 
du lieutenant Thurstan, directeur dOpPavia* 
tion anglaise de Paris, escortaient la ésçouilia 
mortelle du malheureux aviateur. 

Le corps a été placé dans un fourgon. 
De nombreuses gerbes de fleurs et de cou* 

ronnes garnissaient complètement le four-' 
gon, au centre duquel était placé le cercueil! 
recouvert du drapeau anglais. 

Au moment où le personnel du chemin da 
fer de l'Etat allait fermer et plomber le four-, 
gon, une dame anglaise s'approcha et, après1 

avoir déclaré que son fils était aviateur et 
sur le front, demanda et obtint l'autorisa*' 
tion de prier au pied de la dépouille mory 
telle du lieutenant Warneford. 

Puis, le vagon fut fermé et scellé. 
A 8 h. 58, l'express de Dieppe est parti em> 

portant le corps de celui dont les prouesses, 
furent naguère saluées avec admiration païl 
la France et ses alliés. -

Chronique Locale 
Hospices civils. — Les personnes ayant ûei 

offres à faire pour les fournitures suivantes! 
à faire aux hospices sont priées de les adies*, 
ser avant vendredi 25 juin au Secrétariat gé-* 
néral à l'Hôtel-Dieu : charcuterie (Hôtel-t 
Dieu), confiserie, pâtisserie, fruits frais e{ 
herbages, lait (Hôtel-Dieu et Conception), 
pain (Hôtel-Dieu), bœuf, mouton, veau», 
menuiserie. 

Les artistes et ia guerre. — Nous recevons 
la communication suivante : 

« Les artistes et tous les employés de théâij 
tre sans distinction sont priés de se trouver!' 
aujourd'hui mardi, à 6 heures du soir, à laj 
réunion qui aura lieu au Palace-Bar.yalléesî 
de Meilhan, afin de discuter sur unsf oues-< 
tion très importante les concernant. — Lai-
convocateur, A. GAY, administrateur. » 

Un suspect. — Une brigade des mœurs, en! 
chasse, l'autre nuit, rue des Récollettes, arrê^ 
tait un individu dont l'allure parut des plus 
suspectes. Conduit au poste, cet individu dé* 
Clara se nommer Aubert Justin, 32 ans, al 
Marseille depuis quatre mois, mais ayant) 
oublié de faire sa déclaration d'étranger^ 
bien qu'il se prétende tantôt ancien fonction* 
naire belge, tantôt sujet suisse. Il était sans 
papiers d'identité et, au domicile qu'il indi* 
qua, rue Mazenod, 33, on ne trouva rien quij 
pût permettre d'être fixé sur la 'situation vé* 
ritable de cet individu, qui a été mis à lï 
disposition de l'autorité militaire. 

Les vols. — Avant-hier soir, vers 5 heures, 
Mme Sophie Mouillas, demeurant 35, rue Clo* 
vis-Hugues, allait faire un achat dans un(. 
magasin, rue Nationale, 3, et déposait son 
sac à main sur une chaise. Une autrejtyientaj 
prit le sac et disparut. Son achat terminé,; 
Mme Mouillas s'aperçut du vol. U était trop, 
tard. La voleuse est recherchée par la Su* 
retô. Le sac contenait 135 francs. 

Pauvre femme ! — Une pauvre femme $ 
l'air égaré prononçait des paroles incohé-i 
rentes, avant-hier soir vers 8 heures, non! 
loin de la gare d'Arenc. Un groupe s'était! 
formé qui attira l'attention des gardiens. La, 
malheureuse fut conduite à la Permanence; 
de Cazemajou, où le docteur Grégoire fui?; 
appelé à l'examiner. Il ordonna son trans-i 
fert, au moins momentané, à l'asile Saint* 
Pierre. 

La pauvre femme se nomme Louise Ha* 
vard, réfugiée d'Etalon (Somme). Ce qu'elle, 
a vu et souffert lui a troublé le cerveau. 

On arrête. — Le service de la Sûreté ' aï, 
écrouô avant-hier soir François Vinay et;.; 
Maini Luiggi, inculpés d'avoir volé des caisV 
ses de savon à la Savonnerie Marie-Rose, ai' 
Saint-.Tust. Malgré leurs dénégations, cesj 
deux jeunes gens ont été conduits à la fcrison} 
Chave, où ils sont à la disposition <r$ PaiM 
quet. 

Les vols à la tire. — Anastasio Ruiz, jour* 
nalieç, demeurant traverse de la Douane, 3„ 
se promenait sur le quai du Port, avant-hier, 
après-midi, lorsqu'il sentit qu'une main sel. 
glissait subrepticement dans la poche de son) 
veston et lui enlevait son porte-monnaie.,' 
Ruiz saisit la main puis attrappa le voleur, 
au collet, qu'il conduisit à la Permanences 
centrale. C'est un Arabe, Haidar Semaou, 3?-
rue d'Aix. On l'a écroué. 

Les membres enoore présents à' Marseille! 
de la Société a La Lucrèce » sont priés da 
se trouver ce soir, a 7 heures, au siège de la 
Société, bar de la Gerbe-d'Or, pour commu-
nication les intéressant. 

Bourse du Travail. _ Ce soir à sept heu* 
res, réunion du Conseil d'administration da 
l'Union des Chambres syndicales ouvrières 
des Bouches-du-Rhône. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Lugubre découverte. — Diman. 

che matin, M. Brun, demeurant au Quartier cl-a 
Creissaud, prévenait la police qu'une feninio mortel 
avait été trouvée dans un champ d'oliviers. Vera 
midi, te commissaire de poUee, accompagné du 
docteur Fallen, du brigadier Clavel, se transpor-
tèrent sur les lieux, où Ils se trouvèrent en pré-
sence du cadavre, qui gisait dans un fauteuil, la 
docteur constata que la mort était dus à uiw 
cause natureUe et remontait à la nuit précédente.. 
Les papiers trouvés dans ses meubles promirent 
d'établir l'Identité de la défunte, du nom de Isolicai • 
Costanza, née à Castelbianco. 

Marché aux porcs. — Au marché de dimanche, 
271 cochons de lait ont été apportés et vendus & 
des prix variant do 13 à 15 fr. 

Pensionnés de la Marine 
L'administrateur en chef ' de l'Inscriptioni 

maritime, chef du quartier de Marseille, in-
forme la population maritime "que le paie* 
ment des pensions sur la Caisse des I*ivali* 
des de la Marine du 29 trimestre 1915vaura 
lieu dans l'ordre ci-après : 

VEUVES ET ORPHELINS 
Jeudi i" juillet. — Matin ; du n° 1 au n« 

1.531 ; soir : de 1.533 à 2.312. 
Lundi 5 juillet. — Matin : de 2.314 à 2.885 3 

soir : de 2.887 à 3.316. 
Mercredi 7 juillet.— Matin : de 3.317 à 3.701j 

soir : de 3.702 et au-dessus. 
Retardataires. — Vendredi 9, samedi 10 e$-

lundi 12 juillet, le soir seulement. 

HOMMES 
Vendredi 2 juillet. — Matin : du n° 1 au n<s 

6.427 ; soir : de 6.430 à 7.231. 
Samedi 3 juillet. — Matin : de 7.235 à/7.8Sl î 

soir : de 7.8S7 à 8.511. y 
Mardi 6 juillet. — Matin : de 8.512 à S.965 î 

soir : de 8.960 à 9.401. 
Jeudi S juillet. — Matin : de 9.402 à 9.S27 J: 

soir : de 9.830 et au-dessus. 
Retardataires. — Vendredi 9, samedi 10 eîf; 

lundi 12 juillet, le matin seulement. 
Avis important. — Hors le cas de force ma*, 

jeure dûment établi par les intéressés, il na; 
sera fait aucun paiement sur certificat do viflf! 
aux dates ci-dessus indiquées, soit indivi.j 
dueilement. soit par mandataires. Les pen*! 
sionnaires sont invités à se présenter aux1 

jours indiqués, afin d'éviter tout retard. ._I 

\ 
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La KMEurre allemande 
sur les Ouais 

Le « Saghalien » va être affecté m 
logement de 1.200 prisonniers nouveaux 

On a comparé les ports de commerce à des 
forêts de mats bercés par les souffles des 
Horizons. L'un des plus animés, le port de 
Marseille, semble immobile. 

Les navires accotés ne procèdent plus aux 
souples manœuvres des arrivées et des dé-
parts : si grand est leur nombre qu'il le sem-
ble tout au moins. Et cette apparence n'est 
point due, comme en Allemagne, à ce qu'un 
blocus entrave la circulation à la manière 
d'un garrot.Nos flottes nous gardent libres nos 
eaux territoriales et toutes les mers. Le 
quotidien effort matériel du monde appareille 
en majeure partie vers nos quais. Et nos 
quais sont trop étroits pour un tel afflux. 

Les chiffres officiels les plus récents — ceux 
du dernier rapport de M. Terrigi, comman-
dant du port, à la Chambre de Commerce — 
indiquent que 29 navires en rade de l'Esta-
qùe et 17 autres dans les bassins attendent 
un poste à quai afin de procéder à leurs dé-
barquements multiples. Et ce total de 46 navi-
res représente 211.000 tonneaux de marchan-
dises... 

Des ministres ont passé. Nous avons vu 
' M. Sembat, nous avons vu M. Bureau. Ils ont 

accompli la visite selon les rîtes tradition-
nels. Us ont t&té à leur gré le pouls du pa-
tient. Us n'ont pas encore rédigé d'ordon-
nance. On en a parlé à la Chambre des dépu-
tés. Peut-être même à-t-on perçu, par delà les 
paroles, l'appel lointain des sirènes impatien-
tes. Puisse le silence qui a suivi précéder 
des résolutions et non point une négligence 
nouvelle. U ne s'agit plus seulement du com-
merce d'une cité, si importante qu'elle soit. 
U s'agit — sans exagération — d'une des for-
mes de la défense nationale... 

Ce n'est pas tout. La mobilisation française 
«et italienne a enlevé près de 5.000 dockers ro-
bustes et experts en leur métier. On médisait 
beaucoup des dockers, en de certains milieux, 
selon les intérêts ou les grèves. U n'est entre-
preneur qui ne se soit aperçu, à leur patrio-
tique absence, de la diminution des rende-
ments. En vain tâchent-ils d'y remédier. Ils 
l'avouent d'ailleurs, puisqu'il ne s'agit plus 
d'un conflit de classes. 

La « main-d'œuvre » par ailleurs recrutée 
est trop insuffisante et d'ailleurs molle au 
travail. Avec beaucoup de difficultés on ne 
parvenait naguère à débarquer en moyenne 
plus de 15.000 tonneaux de marchandises par 
jour. Et voici que les plus récentes statisti-
ques révèlent une tendance à un nouveau 
fléchissement... 

Aussi, tout en ne doutant point que n'in-
tervienne tôt au tard une aide gouvernemen-
tale, la Chambre de Commerce vient-elle de 
prendre une mesure qui constitue une préa-
lable précaution. 

Elle a estimé que 1.200 prisonniers de guerre 
allemands atténueraient, par un labeur disci-
pliné, l'accentuation de la prise. 

Elle en a demandé le prêt à l'autorité qui 
ne s'y est point refusé. Ils arriveront inces-
samment. Et pour les loger, la Chambre de 
Commerce a loué le Saghalien aux Message-
ries Maritimes... 

Les entrepreneurs de manutention dispose-
ront donc bientôt de 2.000 prisonniers, puisque 
.huit cents déjà sont à leur service. 

JULES BERNEX. 

cert était donné au profit des blessés ; le 
maire avait mis une salle de la Mairie à leur 
disposition. On fit une jolie recette, car le 
programme était des mieux choisis. Le sous-
lieutenant Bouygues s'était surpassé. On 
applaudit notamment : MM. les soldats et ca-
poraux Bertrand, Jean Monteux, Avon, Giam-
bastiani, Bonety, etc., etc., dans des monolo-
gues. Puis, une petite pièce : Son Fils, réunit 
les mêmes artistes et, enfin, l'orchestre mili-
taire accompagna tous les artistes qui, avec 
beaucoup d'émotion, entonnèrent la Marseil 
luise. 

Cette petite fête réunit là tout Entrevaux, 
chacun avait voulu apporter son obole. 

Les dames des' soldats et des officiers assis-
taient à la représentation ainsi que le maire 
et le conseiller général. 

les équipages des slatîODuaîres français 
dans le Paeifipe rentrent à Marseille 
Hier matin est arrivé le paquebot Mooltan, 

de la Compagnie Péninsulaire, venant d'Aus-
tralie. A bord de ce paquebot se trouvaient 
une trentaine de marins français ayant ap-
partenu aux équipages du Montcalm et de 
Persée, stationnaires en Nouvelle-Calédonie, 
et de la Zélée, dont le poste était, Haïti. On 
sait que, vers la fin du mois d'août, un croi-
seur allemand, se trouvant dans ces mers, 
aborda à Papeete où la Zélée était désarmée 
depuis quelque temps déjà. Le croiseur ou-
vrit le feu sur le stationnaire qui fut coulé. 
L'équipage gagna Nouméa d'où un vapeur 
auxiliaire dès Messageries Maritimes le con-
duisit à Sydney où il a pris passage sur le 
Mooltan. 

Après leur passage au bureau de la Ma-
rine, les marins ont rallié Toulon. 

Sur le Mooltan se trouvaient également 50 
infirmières australiennes qui vont se mettre 
h la disposition du gouvernement britanni-
que. Deux médecins, 10 infirmiers prépara-
teurs en pharmacie accompagnent les infir-
mières. Cette mission est demeurée à bord du 
Mooltan, qui reprendra la mer pour l'Angle-
terre aujourd'hui. 
, ' — , 

Le Théâtre à la Caserne 
Dans la petite garnison d'Entrevaux, cha-

que semaine la 26e compagnie du de ligne 
donne un concert merveilleusement organisé 
par le sous-lieutenant Bouygues, dont le dé-
vouement inlassable permet à nos braves sol-
dats de se divertir tout en accomplissant une 
œuvre généreuse. La semaine passée le con-

Par le moyen de nos Prisonniers 
ils drainent l'or de Francs 

Il nous revient de plusieurs côtés que des 
familles de prisonniers reçoivent de ces der-
niers des demandes d'or. 

Do façon ingénieuse, à l'aide de sous-
entendus adroitement combinés, ces Fran-
çais détenus chez les Allemands sollicitent 
qu'on leur adresse soit dans du linge, soit 
dans des boîtes de friandises^ un ou deux 
louis français. 

Nous savons que des envois répéfés d'or 
ont été faits de la sorte par les familles qui 
recherchent toutes les occasions d'adoucir 
le sort des leurs. 

Il y a là, pensons-nous, une manœuvre 
qu'il serait bon de dénoncer. 

Si les Allemands acceptent en -paiement 
de l'or français qui n'a pu parvenir aux pri 
sonniers français que clandestinement,c'est, 
évidemment, que cela fait leur affaire. Et 
rien ne prouve que les Boches n'insistent 
pas auprès des nôtres pour obtenir cet or. 

On imagine le danger que représente pour 
nous et les alliés ce drainage clandestin du 
bon or français. 

Nous pensons donner un bon conseil aux 
familles des prisonniers en leur disant de 
s'abstenir d'envoyer l'or de France sous 
quelque prétexte que ce soit. 

Lettre du f rosit 
Nous avons, récemment, mentionné la 

belle citation à l'ordre du jour dont notre 
ami M. Coulondre, juge d'instruction à Mar-
seille,' capitaine au 58° régiment d'artUlerie, 
avait été l'objet. D'une lettre de notre ami, 
qui nous parvient du front, nous extrayons 
le passage suivant, qui témoigne avec quel 
courage et quelle confiance nos braves sol-
dats défendent le pays : 

Sur le front, 8 Juin 1915. 
Mon cher Directeur et ami, 

Nous continuons à nous battre jour et nuit, 
avec des heures d'alternative, de calme et de 
moments bien angoissants. 

Mais il est une constatation qui nous sou-
tient et est le plus doux et le plus sûr récon-
fort : le moral de nos troupes est merveil-
leux. Je comprends qu'il étonne le monde. 
Il nous étonne moins, nous qui vivons au 
milieu des hommes. Il est la plus vivante et 
la plus impressionnante démonstration d'un 
état d'âme» que crée, dans sa sereine simpli-
cité, le plus pur patriotisme, que rend intan-
gible l'absence de tout vil intérêt, que sou-
tient la noblesse et la beauté de l'œuvre à 
accomplir, qu'idéalise enfin l'immuable et 
absolue confiance dans le triomphe final. 

Je puis cependant vous donner une indica-
tion : A une époque où les records sont d'ac-
tualité et si souvent à l'ordre du jour, je puis 
dire avec certitude qu'à l'heure actuelle, sur 
le front même, je bats le record de la conti-
nuité daus nos tranchées. Je suis, en effet, — 
et je vous affirme l'absolue exactitude des 
renseignements qui suivent — arrivé sur le 
front même et ai mis en batterie le 21 octobre 
dernier, à 8 heures du soir. Depuis lors, 
ayant eu l'heureuse fortune de ne pas être 
une minute indisponible, je n'ai jamais quitté 
le front. Sans aucune exception, j'ai couché 
dans mon gourbis sous terre et sur la paille. 
C'est la 227e nuit que je ne me suis pas 
déshabillé. Je n'ai jamais voulu prendre au-
cune permission pour aller au repos sur l'ar-
rière. 

Si je conserve la santé et si je ne tombe, 
je suis arrivé avec mes canons et je partirai 
avec eux. 

S'il est, là-bas, dans nos pays, des pessimis-
tes qui s'étonnent de la longueur de la guerre, 
qu'ils veuillent bien songer un seul instant 
que nous ici, nous qui accomplissons le rude 
et pénible labeur journalier, nous qui, à plu-
sieurs reprises, avons échappé, par. miracle, 
à la mort, nous n'avons pas une minute de 
désespérance. 

Confiants dans nos chefs, défenseurs du 
Droit, de la Justice et de l'Humanité, nous 
ne nous luttons pas seulement pour l'existence 
de la grande Patrie, mais pour sa gloire im-
mortelle. 

Le BpoTtmien môcûne qu'est M. Lalné, a bien 
voulu mettre a la disposition des organisateurs 
dix superbes breloques artistiques intitulées « Hon-
neur au Sport ». Au !lom des organisateurs, nous 
remercions le généreux donateur. 
Ce soir, a 8 heures, la clôture des engagements. 

Que les intéressés prennent bonne note de ce que 
la clôture des engagements aura lieu ce soir, à 
8 heures, au siège du Comité d'organisation, Calé 
do la Bourse (entresol). 

PENTATHLON MODERNE 
Le programme. — 80 mètres vitesse, 800 mètres 

plat. Saut en hauteur sans élan, saut en longueur 
sans élan, lancement du poids, grimper de la corde 
lisse. 

Ce concours so fera par addition des points des 
six épreuves. Le concurrent ayant obtenu le plus 
petit nombre de points sera déclaré vainqueur. Les 
engagements pour ce concours ont été fixés à 
SO centimes. 

Lutte à la corte par équipes de cinq athlètes, 
poids maxiiaa 300 Itilos. Engagement, 1 fr. 50 par 
équipe, 

EPREUVES INDIVIDUELLES 
100 mètres plat, 110 mètres haies, 400 mètres plat, 

800 mètres plat, 1.500 mètres plat, saut en hauteur 
avec élan, saut en longueur avec élan, lancement 
du poids, lancement du disque, saut à la perche. 

Pour ces épreu^s, le droit d'engagement est fixé 
a 50 centimes pour la première épreuve à laquelle 
désirera participer un coureur, et à 25 centimes 
pour chacun des suivantes. 

Morts au champ d'ïioanear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Lucien Laugier, sergent au 203e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 avril, à l'âge 
ae 32 ans ; 

De M. Louis-Marcel Blanc, soldat au 
173° d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Bar-le-Duc, à 
l'âge de 23 ans ; 

De M. Edouard Richard, caporal au 8' co-
lonial, blessé mortellement aux Dardanelles 
le THOiai et décédé le 8, à l'âge de 22 ans. Le 
glorieux défunt était le secrétaire de la sec-
tion socialiste (S. F. I. O.) de Port-de-Bouc ; 

De M. Daniel Giraud, sergent au 61e d'infan-
terie, fils du conseiller général du canton de 
Berre, tué à l'ennemi le 5 juin, à l'âge de 
24 ans ; 

De M. Henry Pépin, caporal au 341° d'in-
fanterie, blesse grièvement à l'ennemi et dé-
cédé le 19 juin à l'HÔtel-Dieu, à Lyon, à l'âge 
de 30 ans ; 

De M. Léon Blanc, soldat au 112» d'infante-
rie, blessé grièvement à l'ennemi le 3 mai et 
décédé le 7, à l'âge de 26 ans ; 

De M. Jules ' Mathieu, de Saint-Martin-de-
Crau, caporal au 6' bataillon de chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 16 mars ; 

De M. Georges Maurice, de Martigues, sol-
dat au 17e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
9 mai. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses plus vives condo-
léances. 

A l'Hôpital militaire in Levait 
Nous sommes heureux de féliciter la musi-

que des Touristes Marseillais qui a donné, 
dimanche dernier, un concert, à l'hôpital mi-
litaire du Levant. Les malades et les blessés 
ont été enthousiasmés par le choix et l'exé-
cution des morceaux. 

Nous adressons tout particulièrement nos 
condoléances à M. le président Farellacci ; 
au chef, Jean-Baptiste Philip, offidier da 
l'Instruction Publique, professeur d'harmo-
nie, qui dirige avec beaucoup d'autorité ; 
aux solistes et aux remarquables pupitres de 
basse. M. Northman, baryton, a interprété 
avec beaucoup d'ampleur le grand air Patrie. 

CHATELET-THEATRE 
Relâche par suite des répétitions de Sur le Front, 

rrand sketch d'actualité, et da Le Député de Bom-
bt'jnac, la fameuse comédie en s actes, « répertoire 
fie la Comédie-Française », dont les premières 
représentations auront lieu le samedi S6 juin. La 
location est ouverte pour cette soirée de grand gala. 

C!N£-P A LACS-THEATRE 
En matinée et soirée, spectacle des plus variés et 

Inédit, dont le gros succès est ; Triste Engagement, 
. Sramo d'amour, avec la grande tragédienne; ita-
lienne Olga Eenetti, film d'art donné pour la pre-

V 

mière fols en France; Appel d la Mère-Patrie, 
drame militaire; Mabel et l'Auto infarnale; Actua-
lités de la Guerre, etc. Entrée générale : 0 fr. 25. 

ALCAZAR-CINEMA 
Programme hors de pair avec le drame sensa-

tionnel Héritage de Haine, interprété par l'inou-
bliable Maria Carml; La Lanterne rouge, épisode 
de guerre; l'émouvante aventure La Femme du 
Cow-Boy; La rééducation des Amputés, le Cinéma 
au front. Orchestre Helmer. 

ELDORADO-CINEMA 
Ce soir, brillante neprésentation de gala, renou-

vellement complet du programme' : films inédits 
et dernières actualités; grand orchestre sympho-
nique Melll. Fleurs aux dames. La salle la plus 
agréable. En matinée, représentation ordinaire. 

ARTiSTIC-QINEMA 
(Boulevard du Jardin-Zoologique, 6 6) 

Merveilleux programme quo tout le monde vou-
dra voir : Je te présente ma cousine ; Le mort qui 
vole; Pour le Pays, grand drame patriotique; les 
grandes actualités de la guerre. Entrée : 0 fr. 20. 

LBS SPORTS 
ATHLETISME 

F. G. S. P. F. 
UNION REGIONALE DE PROVENCE 

Concours da gymnastique du 20 juin 1915 
C'est devant une assistance nombreuse et sympa-

thique qu'a eu lieu dimanche le concours le 
gymnastique de l'U. H. P. Le concours du matin, 
devant les momibres du Jury, a dop^é- le classe-
ment suivant : 

ADULTES 
1. L'Avant-Garde, 410 points. 
2. L'Avenir, 413 points. 
3. La Phalange du Lacydon, 407 points. 
4. La Jeanne-d'Arc, 274 points. 
La Société l'Avant-Garde a la garde du drapeau 

fédéral pour l'année 1915. 
PUPILLES 

1. L'Avant-Garde, 701 points. 
2. Bon-Secours, 089 points. 
3. L'Avenir de Provence, 673 points. 
4. La Phalange du Lacydon, 603 points. 
5. La Belle-Etoile, 511 points. 
6. Les Enfants de l'Etoile, 399 points 1/2. 
La Société l'Avant-Garde a la garde du fanion 

des pupilles pendant l'année 1915. 
Quant à la fête de l'après-midi, elle a eu, cette 

année, un cachet tout particulier. Ce fut une véri-
table réunion de famille où, bienfaiteurs et amis, 
parents et enfants, gymnastes et moniteurs, se 
sont retrouvés dans une parfaite intimité. Tous ont 
emporté de la .-journée un excellent souvenir, et, 
les sociétés se sont dispersées en se fixant rendez-
vous au concours prochain de 1910. 

CONCOURS DE CULTURE PHYSIQUE 
Organisé par l'U. S. F. S. A., le 27 juin, sur 

le terrain de l'Olympique de Marseille. 
Le concours do culture physique qui aura son 

dénouement dimanche 27 juin démontrera aux 
spectateurs qui viendront en foule assister à cette 
grandiose fête,, que l'œuvre entreprise par toutes 
les Associations sportives et de gymnastique de 
notro ville n'est pas restée stérile. 

Les organisateurs de ce grand évent sportif 
présenteront des athlètes Jeunes, mais forts et bien 
développes. Ces athlètes, malgré leur jeunesse, pour-
ront, lorsque leur tour sera venu, partir tout 
connue leurs aluos, défendre le sol sacré do la 
Patrie, ils auront acquis sur nos terrains de sports 
la vaillance, lo courage et la bravoure. 

Nous recevons communication des cita-
tions suivantes : 

Les nombreux amis que compte notre sym-
pathique et dévoué concitoyen, le chef de 
musique de 2e classe Peyraud, du 141° régi-
ment, liront avec plaisir cette citation à l'or-
dre du jour du corps d'armée : 

« Le chef de musique de 2° classe Peyraud, 
du 141° régiment, a dirigé avec autant d'ac-
tivité que de sang-froid, le groupe des bran-
cardiers du régiment dans les combats li-
vrés autour de Xermaménil (25 au 30 août), 
où il a été blessé assez grièvement. A fait 
preuve, depuis le début de la campagne, 
d'un dévouement à toute épreuve et d'une 
réelle bravoure personnelle. A peine remis, 
a rejoint son corps. » 

M. Georges Chanot, fils de M. Amable 
Chanot, conseiller général, ancien maire et 
député de Marseille, vient d'être cité en ces 
termes à l'ordre de sa division : « S'est of-
fert volontairement pour faire une reconnais-
sance en avant des tranchées ; a fait preuve 
dans l'accomplissement de sa mission d'un 
grand courage, de beaucoup, d'intelligence et 
d'un très grand sang-froid. » (29 mai 1915.) 

Ajoutons que M. Georges Chanot, qui était 
maréchal des logis aux chasseurs d'Afrique, 
avait été, antérieurement à cette citation et 
pour ses bons services, proposé pour le 
grade de sous-lieutenant. Cette proposition 
vient de sortir à effet. Notre jeune compa-
triote a, en effet, été nommé, il y a trois 
jours, sous-lieutenant au régiment d'in 
fanterie. 

M. Mouriès Gabriel, de Saint-André, soldat 
au 23° dragons : * Sous un feu très violent, 
est allé chercher et a rapporté le comman-
dant de l'artillerie de..., grièvement blessé à 
la jambe au combat de Notre-Dame-de-Lo-
rette, le 7 octobre 1914. » 

Le lieutenant-colonel Larroq'ue, comman-
dant le l'ï régiment de marche d'infanterie 
coloniale, cite à l'ordre du régiment : 

« Desmoulins Romain, soldat de 2e classe, 
agent de liaison, a fait preuve de courage, 
d'abnégation et d'énergie en transmettant à 
plusieurs reprises, chaque jour, sous un feu 
extrêmement violent d'artillerie et de mitrail-
leuses, les ordres qui lui étaient confiés. 

Marcel Brunei, soldat de 2e classe : « Le 30 
avril 1915, a fait preuve d'un courage admi-
rable en s'élançant en plein jour au comman-
dement de « En avant I » à l'assaut des tran-
chées allemandes sous un feu violent de mi-
trailleuses ennemies. » 

Le sergent Guêrin Hubert, du 24e bataillon 
de chasseurs alpins, 5e compagnie, est cité 
à l'ordre du bataillon pour le motif suivant : 

« Présent au bataillon depuis le début de la 
campagne, a donné constamment le plus bel 
exemple de discipline, d'entrain, de courage 
et de vigueur. » 

Boisset Marius, de Carpentras, maréchal 
des logis au 11e hussards, citation à l'ordre 
de l'armée : - • - ■ - -

« Dans une charge de son peloton, a pris 
le commandement après la disparition de 
son lieutenant et du premier maréchal des 
logis .blessés ; l'a mené jusqu'à ce qu'il n'eut 
pius que trois hommes derrière lui ; a rallié 
le peloton, recueilli les blessés et rejoint 
l'escadron sous le feu avec les débris de sa 
troupe. » 

M. Mandolini, commis des P. T. T. à Hyô-
res, mobilisé comme sous-lieutenant à la 
..." brigade marocaine, cité pour la 2« fois à 
l'ordre du jour de la division : « Mandolini, 
sous-lieutenant, chef de section, a, par son 
énergie, maintenu l'ordre dans sa section 
sous un bombardement intense pendant les 
journées des 25, 26, 27, 28 et 29 mai. Signé : 
GAPDEPONT. 

Le sergent Pêdoya, élève de la Société de 
tir d'I-Iyères, déjà titulaire d'une citation à 
l'ordre du bataillon, vient d'être cité à l'or-
dre de la brigade. 

« Est cité à l'ordre de la brigade le sergent 
Pédoya, du 63e bataillon de chasseurs al-
pins. A conduit à plusieurs reprises des pa-
trouilles audacieuses et a fourni des rensei-
gnements qui ont permis de déterminer 
d'une façon très exacte la défense alle-
mande. » 

Les Permis 
e! h Hain-d'Euïro agricole 

Nous rappelons aux militaires qui ont ob-
tenu une permission agricole, que sous peine 
d'être immédiatement renvoyés à leur corps, 
ils doivent dès leur arrivée dans chaque com-
mune, se présenter à la Mairie pour faire 
constater leur présence dans la localité et 
recevoir toutes instructions utiles. 

D'autre part, il est porté à la connaissance 
des propriétaires et fermiers que. indépen-
damment de' la main-d'œuvre agricole mise 
à leur disposition au prix ordinaire des ou-
vriers de la contrée, ils peuvent, s'ils le ju-
gent utile, faire appel à des travailleurs mi-
litaires n'exerçant pas des professions agri-
coles, mais habitués au travail manuel. 

Ces travailleurs seront transportés à l'aller 
et au retour, nourris et logés aux frais de 
l'employeur et rémunérés à raison de 1 fr. 39 
par jour. 

Violent Incendie, an Havre 
Le Havre, 21 Juin. 

Un incendie a éclaté cet après-midi aux 
magasins généraux. Deux magasins et deux 
mil/e sept cents balles de coton ont été dé-
truits. Les dégâts sont évalués à plus d'un 
million de francs. 

ornières 
e la Guerre 

•je • . , 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris± 2/ 'Juin» 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Dans le secteur au nord d'Arras, situation inchangée. Nous avons conservé 

tout le terrain conquis. Il n'y a eu, aujourd'hui, que des actions toutes locales 
d'infanterie, qui n'ont pas modifié les fronts. 

La lutte d'artillerie a continué efficacement. Nos escadrilles ont bombardé 
les parcs d'aviation de l'ennemi, incendié quatre hangars et atteint deux avions 
et un ballon captif. 

Aux lisières ouest de l'Argonne, à cheval sur la route de Vienne-le-Châ-
teau à Binarville, les Allemands ont prononcé, dans la soirée de dimanche, une 
attaque violente, préparée par un intense bombardement, avec projectiles 
asphyxiants. Notre ligne avancée a fléchi sur certains points, deux compagnies 
s'étant trouvées ensevelies sur place dans les tranchées bouleversées. Une 
contre-attaque immédiate nous a permis de reconquérir la presque totalité de 
nos positions initiales. 

La lutte a été des plus vives. 

Sur les Hauts-de-Meuse, dans le secteur de la tranchée de Calonne, après 
avoir repoussé Iss contre-attaques ennemies, nous avons élargi aujourd'hui nos 
gains d'hier. Une première attaque n'a fait que peu de progrès ; une seconde, 
au contraire, nous a permis d'enlever de nouvelles tranchées à l'Est de celles 
que nous avions occupées dimanche. Ce gain a été conservé comme les pré-
cédents. 

En Lorraine, nos reconnaissances se maintenant au contact de l'ennemi, 
ont atteint les ouvrages à l'ouest de Gondrexon, et les ont trouvées inoccupés. 
Les Allemands, dans leur mouvement de repli, se sont arrêtés sur une ligne de 
tranchées au sud de Leintrey. 

En Alsace, notre progression s'est poursuivie au cours de combats ininter-
rompus. Après avoir conquis le cimetière de Metzeral, nous nous sommes 
emparés de la gare. Nous avons ensuite donné l'assaut au village, qui a été 
enlevé après un combat très chaud. Nous avons atteint les issues sud de la 
localité et nous avons \poussé notre ligne à l'Est, à 500 mètres au delà des 
lisières, dans la direction de Meyerhof. 

Nous avons fait, dans ces actions, de nouveau des prisonniers. Le total, 
depuis hier, dépasse 200. 

Au nord de la Fechf, l'ennemi a tenté une attaque sur nos positions du 
Reichackerkopf. Il a été complètement repoussé. 

Paris, 21 Juin. 
Une fête de fraternité franco-italienne aurà 

lieu le 24 juin, au Trocadéro. M. Paul Des-
chanel, président de la Chambre des députés, 
parlera le premier. M. Tittoni, ambassadeur 
d'Italie, lui répondra. M. Tittoni prononcera 
un discours politique, dans lequel il compte 
faire connaître des documents inédits rela-
tifs à la guerre. 

D'autres discours seront prononcés par M. 
Gustave Rivet, sénateur, président de la Li-
gue franco-italienne ; M. Stéphen Pichon, 
ancien ministre des Affaires étrangères ; le 
sénateur Rossi, maire de Turin, qui vient 
participer à la manifestation à la tète d'une 
nombreuse délégation de la municipalité de 
Turin. 

de ce côté même, elle lui enlèvera tout esprit 
d'initiative. 

Nous espérons, conclut VEvening Standard, 
que les opération*, accomplies par les Fran-
çais avec tant de vaillance et de persévé-
rance, seront poussés jusqu'à leur conclusion 
logique. Si cette espérance peut se réaliser, 
la situation subira une transformation radi-
cale dans l'Ouest. 

Èll| anitîoos 

VILLE DE PARIS 1910. — Le numéro 
172.218 gagne 200.000 francs. 

Le numéro 29.923 gagne 10.000 francs. 
Les 53 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs 4.4S3 72.754 335.539 377.769 
5.297 270.786 538.589 462.291 354.289 316.51! 

166.793 217.095 564.985 479.797 287.209 476.399 
405.499 42.924 503.097 384.210 23.876 325.531 
186.143 258.137 43.768 482.944 295.568 74.496 
519.993 134.841 277.028 373.327 121.481 132.553 
516.184 25S.209 424.040 492.8G8 486.660 390.939 
33.621 268.651 383.734 109.9S6 357.994 500.418 

510.707 377.172 220.737 58.004 166.041 391.426 
284.737 361.450 190.165 135.536 553.051 496.662 

Bulletin. Financier 
Paris, SI Juin. — Les transactions sont restées 

à peu près nulles aujourd'hui, aussi bien sur lo 
marché officiel que sur (e marché en banque. Ou 
parle do préparatifs que l'on fait actuellement 
en vue d'aboutir au règlement de la liquidation 
de fin juillet 1914, différée jusqu'ici comme on 
sait. Le 3 % perpétuel reste à 71 30 ; le 3 1/2 % 
Amortissable, 91 32 ; Banque de France, 4.600 • 
Banque de Paris. 890 ; Union Parisienne, 560 ; 
Suez, 4.375 ; Omnibus, 468 ; Extérieure Espagnole, 
Si 75, après 85 ; Turc Unifié, 63 50 ; Est, 805 ; 
Midi, 1.055 ; Nord, 1.390 ; Orléans. 1.195 ; Ouest, 
737 ; Nord de l'Espagne,, 357 : Saragosse, 300 • 
Iîriansk ordinaire. 320 ; Rio-Tinto, unités, 1.590. 
Sur le marché en banque, on relève la Bakou à 
1.341 ; Eridania, 445 ; Crown Mines, 117 50 • 
Modderfontein B.. 137 50 ; Rand Mines, 122 • 
Mpunt EUietti 73 75 ; Spasslty, 61 50 • Tharsis. 
101 ; Utah Copper, 371 50. 

L'entrevie de II. Albert Thomas 
eî Lloyd George 

Paris, 21 Juin. 
M. Albert .Thomas, sous-secrétaire d'Etat à 

là Guerre, s'est rendu à Boulogne pour ren 
contrer, comme il était convenu, le ministre 
des Munitions anglais, M. Lloyd George. 

M. Albert Thomas était accompagné du 
général Gossot qui lui est adjoint pour l'artil-
liqrie lourde, et de plusieurs techniciens. 

M. Lloyd George avait amené avec lui le 
général directeur de l'artillerie anglaise, ses 
conseillers techniques et il avait été rejoint 
par plusieurs officiers de l'armée du général 
French. 

Les deux ministres ont eu de longs entre-
tiens pondant la soirée de samedi et toute la 
journée de dimanche. Ces entretiens ont porté 
surtout sur le renforcement des artilleries 
alliées et sur l'aide mutuelle que les deux 
pays peuvent so prêter pour intensifier en-
core leur production. D'ores et déjà des rela-
tions régulières ont été établies et les deux 
industries nationales pourront développer 
leur étroite collaboration. 

Le ministre de la Guerre 
visite les usines de la zone 

Paris. 21 Juin 
Le ministre de la Guerre est parti diman-

che en tournée dans les usines et manufac-
tures de la zone de l'intérieur. Il est rentré 
à Paris ce matin. 

Après avoir visité les Aciéries de Saint-
Jacques, do la Société Châti-llon-Commentry-
Neuves-Maisons à Montluçon, M. Millerand 
s'est rendu à la fonderie de la Compagnie 
Commentry-Fourchambault-Decazeville, puis 
à Commentry, où il a vu une aciérie an-
nexe de la première de ces deux sociétés de 
Commentry. 

Le ministre de la Guerre s'est rendu à 
Saint-Etienne, où l'attendait le général De-
saleux ; il a passé à la manufacture d'ar-
mes une inspection complémentaire de celle 
qu'il avait faite à la lin du mois d'avril. U 
s'est ensuite rendu dans plusieurs établisse-
ments industriels privés de Saint-Etienne. 

Dans .tous les établissements qu'il a visi-
tés, dans les usines privées comme à la ma-
nufacture de l'Etat,lo ministre de la Guerre 
a constaté une très grande activité ; il s'est 
rendu personnellement compte que, grâce au 
laborieux et progressif effort fourni jusqu'à 
ce jour, les prévisions seront partout réali-
sées et que dans beaucoup d'établissements, 
elles seront probablement dépassées. A tous 
les directeurs, M. Millerand a témoigné sa 
satisfaction en les priant d'en transmettre 
l'expression aux collaborateurs et au person-
nel placés sous leurs ordres. 

a iMipa « Braves 
PROMOTIONS ET CITATIONS 

Paris, 21 Juin. 
Le lieutenant de vaisseau Campion, à bord 

du Requin, est inscrit au tableau spécial de 
la Légion d'honneur. Sa nomination com-
porte la Croix de guerre. 

D'autre part, les récompenses ci-dessous 
sont accordées au personnel du Requin, qui 
s'est le plus particulièrement distingué au 
cours des derniers combats livrés contre les 
Turcs. 

Citations à l'ordre du jour : le capitaine 
de frégate Romy, commandant le Requin ; 
le lieutenant de vaisseau Delort. 

«g m, is le 1er 
Londres, 21 Juin. 

L'Evening Standard, clans un article inti-
tulé : « L'avance française », rappelle tout 
d'abord ojue l'Allemagne, malgré sa prépara-
tion militaire imposante, n'a jamais pensé 
que la guerre se développerait en une lutte 
aussi gigantesque. 

Les Allemands, ajoute VEvening Standard, 
ont dû modifier leur plan contre la France, 
et, aujourd'hui, ils ne parlent plus de la con-
quérir, mais de la tenir en échec. La ligne 
allemande s'étend le long des crêtes couvrant 
la plaine, dont Lille est le centre. Les Fran-
çais n'ont pas encore débouché sur cette 
plaine, mais ils se rendent maîtres de ses ap-
proches. Peu à peu, l'avance française de ces 
quelques semaines dernières aura Une in-
fluence suprême sur la stratégie allemande. 
Non seulement elle obligera l'ennemi à con-
centrer son attention sur le front ouest, mais, 

Les Troupes allemandes 
sur le front italien 

Berne, 21 Juin. 
Un soldat allemand de la classe i9I6 

écrit du dépôt de Carlsruhe à sa famille 
habitant Berne, qu'on a demandé au dé-
pôt des volontaires pour le front italien 
et qu'il s'est engagé. 

L'avance des tapes italiennes 
Genève, 21 Juin. 

On mande de Laibach à la Tribune de Ge-
nève que, dans ia nuit du 19, les Italiens 
ont gagné du terrain à 20 kilomètres au 
nord de Goritz. Au sud-est de Plava, ils se 
sont emparés de deux forts et de plusieurs 
tranchées, dans lesquelles on a trouvé deux 
mitrailleuses. 

■ Le long de l'Isonzo, le combat d'artillerie 
semble tourner à l'avantage des Italiens. 
Les Autrichiens commencent à recevoir de 
l'artilllerie lourde, provenant en grande par-
tie du iront oriental. 

Un Conseil de guerre a eu lieu à Laibach 
le 19 au soir, L'archiduc Eugène est at-
tendu sur les fronts clo Goritz et Triesie. 

Lo 23 juin, à Grundesheim, l'artillerie 
italienne a causé des pertes sensibles à l'en-
nemi. 

Rome, 21 Juin. 
Outre les trois navires de guerre en cons-

truction trouvés à Monfalcone, les autori 
tés italiennes se sont emparées de 11 navi-
res marchands, 24 voiliers, 30 canots auto-
mobiles, 5 aéroplanes et d'un important dé-
pôt de torpilles, de mines et de munitions, 
ainsi que de 3 canons. 

Les trois navires en construction sont 
deux super-dreadnoughts et un croiseur. Ils 
pourront être lancés dïci à peu de mois et 
seront alors conduits à Castellamare ou à 
Gênes. 

Le butin des Italiens à Monfalcone s'élève 
donc à plusieurs centaines de millions. 

La Distribution lies Prix 
dans Ses Ecoles d'Alsace 

Paris, 21 Juin. 
On écrit à la Liberté, de Dannemarie, 

qui ne s'appelle plus Dannerkirchen : 
Nous faisons la classe dans la partie dite 

Alsace reconquise, à cinq mille enfants au 
moins. Les progrès réalisés ont été tellement 
surprenants, que nous voudrions en récom-
penser les petits Alsaciens. Depuis quarante-
cinq ans, il n'y a pas eu de distribution de 
prix en Alsace. Les vieux se rappellent avec 
émotion cette cérémonie de leur enfance sup-
primée par les Allemands. Il y aura donc, 
cette année, aux environs du 14 Juillet, une 
distribution de prix dans les écoles d'Alsace. 
Nous voudrions qu'il y eût des prix pour tou-
tes, avec cette mention sur chaque volume 
offert : « Ecoles d'Alsace 1915 ». 

La Liberté conclut : 
Donc, que tous les écoliers de chez nous 

dépouillent, pour leurs camarades alsaciens, 
leur petite bibliothèque. Guidés par leurs fa-
milles, qu'ils choisissent parmi leurs meil-
leurs livres et « relient » ceux qui ont en-
core l'air neuf. Les éditeurs, nous en som-
mes sûrs, voudront aussi vider leurs rayons. 
Le nom du donataire sera inscrit sur cha-
que volume. Et qu'on se hâte : le 14 Juillet 
va venir si vite i 

A la Chambre des Communes 
Le nouvel emprunt. — Les élections 

législatives 
Londres, 21 Juin. 

A la. Chambre des Communes, M. Mac 
Konna* chancelier de l'Echiquier, dépose le 
projet de loi lui permettant d'effectuer un 
nouvel emprunt dont les conditions d'émis-
sion seront publiées ce soir par la Banque 
d'Angleterre. 

Le chancelier de l'Echiquier déclare en-
suite ; « J'espère, que la Commission char-1 

gée de l'étude de mon projet comprendra qu« 
derrière tous ces arrangements financiers, sa 
trouve un appel au patriotisme du pays, qua 
nous désirons voir faire usage de ses ré* 
sources formidables pour poursuivre la 
guerre jusqu'à une issue victorieuse pouï 
noiis-mêmes et pour nos alliés ». 

Le déficit total jusqu'à samedi derniierj 
s'élève à 513 millions de livres sterling, et 
nous avons déjà emprunté 597 millions. 

Le nouvel emprunt portera un intérêt da 
4 % Il sera émis au pair et son montant serai 
illimité, l'Etat se réserve le droit de rem-
boursement au pair én 1925, ou à une dateJ 
plus rapprochée. Le remboursement définitif 
aura lieu en 1945. 

M. Asquith annonce le dépôt du projet d« 
loi reportant les élections législatives, qui, 
régulièrement, devraient avoir lieu en décem« 
bre prochain, à une année plus tard. 

Répondant à une question, le saus-secrS* 
taire d'Etat à la Guerre déclare que les con-
ditions sanitaires du corps expéditionnaire 
anglais sont incomparables avec les expérien-
ces du passé. 

Le Sultan de Traie 

Rome, 21 Juin. 
D'après une lettre privée arrivée de 

Constantinople, viâ Dédéagatch, le sul« 
tan aurait été victime d'un attentat. 

Les organes officiels se bornent à aîîir 
mer que Mehemet V est malade. 

La Mm poursuivra la Guerre 
icioirf 
Rome, 21 Juin. 

Un travail intense se poursuit dans ieS 
usines russes pour la fabrication des muni-
tions, dont de grandes quantités arrivent 
également par les ports d'Arkhangel et da 
Wladivostock. Le chef du parti des cadets 
a confirmé à un correspondant de journal 
la volonté inébranlable de la Russie de con-
duire la guerre jusqu'à la victoire définitive 
de la Quadruple Entente. ■ 

Le ministre des Affaires Etrangères, fvî. 
Sasonoff, a déclaré à un correspondant que 
la Russie se préparc à une nouvelle campa-
gne d'hiver. Le tsar Nicolas a reçu, en au-
dience, il y a quelques jours, l'ambassadeur 
d'Italie, M. Carlotti, auquel il a affirmé)' 
qu'il avait- pleine conscience de la grande 
importance de l'intervention italienne et a 
exprimé sa ferme volonté de continuer lai 
guerre jusqu'à la victoire complète. La dé-
claration précise du tsar et l'activité du gé-
nûralis'sime, le grand-duc Nicolas,- contre 
les Allemands, détruisent à tout jamais les 
espérances nourries à Berlin de conclure 
une paix séparée. 

'Amsterdam, 21 Juin. 
Un télégramme de Budapest annonce 

qu'un régiment tchèque a été dissous 
par décret impérial en raison de sa couar-
dise devant l'ennemi, dans la grande ba-
taille des Karpalhes. 

Le télégramme afoute que de nom-* 
breux Tchèques se sont enfuis à l'étran-'' 
ger dès le commencement de la guerre,{ 
tandis que d'autres, y compris leur chef? 
le docteur Kramarsil\ étaient mis en 
prison. 

Les équipages de navires 
aulricMeos se mutinent 

Rome, 21 Juin. 
On télégraphie do Genève à la Tribuna ? i 
K D'après une nouvelle de bonne source 

d'Antivari, des mutineries se seraient pro-; 

duites à bord de quelques navires do guerre 
autrichiens dont la majorité de l'équipage 
était de nationalité italienne. 

Les mutjnûs auraient commis des acle3 
de sabotage ; quelques-uns originaires da 
Capo-d'lstria, auraient été fusillés. 

L* n nueller sera fusillé 
Londres, 21 Juin. 

L'appel formé par l'espion Mueller, con« 
damné h être fusillé, a été rejeté. 

La Vague fatale 
Atlantic-City, 21 Juin.-

Un groupe de baigneurs a été surpris par" 
une vague énorme. 

Huit ont été noyés ; trois ont disparu ; qua-
tre ont pu être sauvés, mais leur état resta 
inquiétant. 

AVIS DE MESSE 

La famille Laugier fait part aux parents, 
amis et connaissances que la messe de sortie 
de deuil pour le repos de l'âme de M. Lu-
cien LAUGIER, sergent au 203» de ligne, âgé 
de 32 ans, mort glorieusement pour la Patrie 
le 27 avril, sera dite en l'église des Crottes 
le vendredi 25 juin à 9 heures. 

M" veuve Antoine Olive ; M. et M" Eugèna 
Roche ; M. Elisée Olive, prient leurs "pa-
rents, amis et connaissances de vouloir 
assister à la messe d'anniversaire pour le 
repos de l'âme de M. Paul OLIVE, qui sera 
célébrée jeudi 24 juin, à 9 heures, en l'église 
de Saint-Louis (banlieue). 

AVIS DE DECES 

M. Marius-Victor Brémond, avocat ; M" 
Firmin Laugier, née Brémond, et M. Firmin 
Laugier ; M"*» Yvonne et Paule Laugier ; 
M. Jean-Marie Laugier ; M. Jules Brémond ; 
M. le chanoine Brémond, curé-archiprètro 
à Hyères ; M. et M" François Abran (de La 
Seyne) ; M" Demery; M'" Jeandeau ; M. • et 
M™ Charles Abran et leur fille (de La Seyne) ; 
M. et M" Pierre Espinasse et leurs enfants ; 
le capitaine de frégate, chevalier de la Lé-
gion d'honneur et M"- Félix Hurbin et leurs 
enfants ; M. et M™ Charles Coraze et leurs 
enfants, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d8 
M. Jean-Marius BREMOND, leur père, beau-
père, grand-père, frère, cousin et allié, dé-
cédé le 21 juin dans la 83° année de son âge. 
muni des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
aujourd'hui mardi 22 juin, à 2 heures de 
l'après-midi, à son domicile, rue Clapier, 6. 

M. Félix Mazet ; M" veuve Rose Carignon 
et ses enfants ; M™ veuve Pierre Roizan (de 
Vichy) ; M™ veuve A. Derbier (de Grenoble) -
M™ veuve G. Blanot ; M™ veuve Via! et ses 
enfants (de Cannes) ; M- veuve Ganna • M.-
et Mmo Hippolyte Roizan et leurs enfants ; 
M- et M. Clément Polac (de Nice) ; M"«et 
M. J. David et leurs enfants ; M"' veuve 
Courret (d'Olli ouïes) ; M" veuve E. Mazet et 
sa fille ; M. et M™ Gustave Bérenger • les 
familles Mazet, Campron (de l'Isère), ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne da 
M" Félix MAZET, née Louise DUREES, leuï 
épouse, belle-sœur, tante, grand'tante, cou. 
sine, alliée et amie, décédée le 21 juin 1915 
;V,r??e de

i
 73 ans- munie des Sacrements da 

1 Eglise, et prient d'assister à son convoi fu-
nèbre qm aura lieu aujourd'hui mardi, courî 
Lieutaud, 4. Ni fleurs ni couronnes. 

Le convoi funèbre de M. Paul LAZER aura 
\\eu r,r!F(h SPrès-mjdi, rue du Panier il 
tuaïre e' SC rensciener à la maison mor* 



COURS COLONIAUX 
Les cours coloniaux auront lieu, cette se-

maine, à l'Institut colonial, selon les indi-
cations suivantes : 

Mardi, à 5 heures du soir. — M. Masson : 
La colonisation française au XVII* siècle. 

Mercredi, à, S h. Va. — M. Ségur : La colo-
nisation étrangère ; à 5 heures, M. Jumelle : 
Filasse de coco. ,, 

Jeudi, à s h. SO matin (au Parc Borély). — 
M. Davin : Culture des plantes tannantes. 

Vendredi, à r, heures du soir. — Dr de Cor-
demoy : Oiseaux et plumes de parure. 

Samedi, à S h. SO soir. — Dr G. Reynaud : 
Hygiène des villes coloniales. 

e 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Les soldats prisonniers retournant d'Allemagno 

ou appartenant au 157' batatUon alpins, qui pour-
raient donner des renseignements sur le soldat 
Cand-y Adrien-Gabriel, du 157' batalellon, 6" com-
pagnie numéro matricule 014545, médaille 147, 
disparu le 7 avril à Fray (Bois Le Prêtre), sont 
priés d'écrire à Mme Candy, rue des Pistoles, 8. à Marseille. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 31 navires dont 29 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : VAmphion, Compagnie Slcard, ve-
nant de Gênes, avec 150 tannes divers ; l'Aude. 
Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec 4 pas-
sagers et 8.049 moutons, 80 bœuls : le Tcnsljt, 
Compagnie Paquet, de Rabat, avec 6 passagers et 
313 tonnes peaux, laine, divers : le Foumel, Com-
•pagnie TransaUaatlque. d'Alger, avec 7 passagers 
et 3.405 moutons. 293 bceuls, 72 chevaux ; le va-
peur anglais Mooltan. de Sydiney, avec 130 passa-
gers, 3.000 tonnes divers en transit ; le vapeur 
japonais Kilano-Maru, de Yokohama, avec 105 pas-
sagers, dont 35 pour Marseille, et 5.000 tonnes, 
dont 1.500 tonnes divers, soie, camphre, culivre, 
caoutchouc, céréales pour notre port ; l'Algérie, 
Transports Maritimes, de Gênes, avec -9 passagers 
et 757 tonnes en transit; lo Sidl-Brahtm, Trans-
ports Maritimes. d'Oran, avec 247 passagers et 
697 tonnes vin. céréales, huile, suif, laine, ara-
chides ; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, 
avec 49 passagors et 149 tonnes vin, huile, blé, 
laine, peaux, 5.235 moutons. 178 bœufs. 875 boucs ; 
la' Yille-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de 

I 
Bougie et Alger, avec 3 passagers, 533 tonnes vin, 
huile, laine, primeurs, divers : l'Omara, Compa-
gnie Mixte, de Cette, avec 2S tonnes vin et divers ; 
Vlbéria, Compagnie Fraissinet, de Bonifaclo et 
AJaccio, avec 217 passagers et 97. tonnes liège, vin, 
bois, ébauchons, divers. 

Au départ : Le Doubs, Transports COtilers, parti 
pour SaintLouls-du-Rhône ; le f.'fer, Transports 
Côtiers, pour Sainf-Louis-du-Rhone ; VOmara, 
Compagnie Mixte, pour Toulon : le Manouba, 
Compagnie Mixte, pour Alger. 

Revue Financière 
» ——-—-

Il 'n'y a rien eu de particulier à signaler cette 
semaine, si ce n'est que les affaires sont demeu-
rées restreintes et que les dispositions générales 
du- marché sont demeurées hésitantes. Le 3 % 
perpétuai lul-mSnie s'est un \peu atourdi ! le-déta-
chement do son coupon trimestriel de 75 centi-
mes qui a eu lieu mercredi ne lui a- pas profité 
pour le moment. Quant aux valeurs américaines, 
elles ont été de nouveau animées ; cependant, 
hier, et à part l'obligation New-York-New-Haven, 
elles se sont montrées plus Irrégulières. 

Faisons remarquer maintenant que souscrire aux 
Bons de la Délansa Nationale, c'est faire un pla-
cement avantageux et de tout repos, à courte 
échéance. 

Souscrire aux Obligations de la Défense Natio-
nale, c'est faire un -placement avantageux et da 
tout repos, a plus longue échéance, 1920 au plus 
tOt, 1925 au plus tard. 

Souscrire aux uns et aux autres, c'est remplir 
un devoir qui s'impose à tout bon Français, car 
c'est contribuer à la Défense Nationale en appor-
tant son argent au Trésor. 

C'est placer son argent à plu* d» 5 d'une 
façon absolument sûre puisque l'Etat en est ga-
rant et que c'est la signature de la France qui I 
est engagée ; c'est défendre son pays avec ses " 
écus quand nos enfants le défendent en combat-
tant pour lui avec leurs fusils et au prix de leur 
sang. 

Il faut conserver en portefeuille et renouveler 
a leur échéance les Bons et les Obligations da la 
Défensj Nationale qu'on possède. 

Il faut encore acquérir de nouvelles valeurs, 
soit des Bons, soit des Obligations de la Défonce 
Nationale, selon ses convenances particulières. Le 
devoir qui s'impose à tous est d'aipporter au Tré-
sor du « bon argent français » suivant l'expres-
sion si heureuse de M. Rlbot ; ce n'est que de la 
sorte qu'on agira en « bon Français ». 

BOURSE DU TRAVAIL 
On demande : 
Apprenti sellier garnisseur, payé, présenté 

par ses parents ; peintres ; demi-ouvrier ser-
rurier ou un jeune frappeur ; un scieur en 
travers établisseur ; un jeune garçon de bar 
de 14 ans, présenté par ses parents ; apprenti 
plombier ; un aide pour la soie circulaire ; 
ouvriers ajusteurs et ouvriers chaudronniers 
sur fer pour le dehors ; demi-ouvrier cycliste 

avec certificat ; ouvrier matelassier ; tour-
neur sur métaux ; demi-ouvrier électricien ; 
demi-ouvrier ferblantier ; ouvriers plom-
biers ; apprenti coifrour ; maréchal-ferrant ; 
ménage le mari jardinier agricole et ouvrier 
agricole ; ménage le mari jardinier ; cordon-
nier pour la commande. 

Apprentie tailleuso ; coursière ; ouvrière 
piqueuse de bottines; coupeuse pour chemises 
garçonnets et blouses ; ouvrières confection-
neuses pour militaires ; ouvrière et demi-ou-
vrière pompières. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

Bourse de Paris du 21 Juin 
3 % Français, 71 30. — 3 % Amortissable, 79 25. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 32 1/2. — Obliga-
tion Ouest-Etat 4 %, 438. — Obligation Tunlstenne 
3 % 1892, 359. — Argentin i 1/2 % 1911, 84 05. — 
Detto Egyptienne Unifiée t %, 91. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 63 50. — Extérieur Espagnol 
4 %, 84 75. — Japonais 4 % 1905 , 79. — Russe 3 % 
1S91, (14 70; 4 % ConsoUdés (ire et 2e sérifs), 78 25; 
5 % 1900, 91; 4 1/2 % 1909, 81 90; 4 1/2 % 1914, 
libéré, 89. — Sortoo 4 % Amortissable 1895, 65 50. — 
Banque da France, 4C00. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 800. — Compagnie Algérienne, 1010. — 
Comiptolr National d'Escompte de Paris, 724. — 
Crédit Fonder de France, 725. — Crédit Lyon-
nais, 1051. — Banque de l'Union Parisienne, 560. — 
Banque Nationale du Mexique, 331. — Banque 
Ottomane, 470. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1055. — 
Nord, 1390. — Action Andalous, 250. — Action 
Nord d'Espagne. 357. — Action Saragosse, 300. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 400. — Transatlan-
tique ordinaire, 110. — Messageries Maritimes, 74. 
— Métropolitain de Paris, 440. — Nord-Sud, 105. — 
Omnibus do PaTis, 468. — Compagnie Française 
de Tramways, 400. — Canal de Suez, 4375. — 
Thomson-Houston, 590. — Briansk, 320. — Rio-
Tinto, 1590. — Sosnowice, 940. — Ville de Paris 
1805, 525; 1871. 38S 50; 1875, 499; 1876; 498; 1892, 290; 
1894-96, 295; 189S, 339; 1899, 319; 1904, 338; 1905. 345; 
1910 3 %, 317; 19!2, 223 75. — Méditerranée 3 %. 367; 
fus. anc.. 364 60 j lus. nouy., 300. — Midi, 375. — 
Sud de la France, 325 50. — lombardes anc, 177 50. 
— Nord d'Espagne, Ire série, 353. — Saragosse, 
ire série. 351. — Communales 1879. 450; 1880. 481 ; 
1891, 329; 1892, 366 50; 1899, 359 50; 1906, 412 25; 
1912, 11b., 212. — Foncières 1879, 485; 1883, 359 50; 
1885, 301; 1895, 384; 1003, 415; 1909, 223 ; 3 1/2 % 
1913, lit»., 425; 4 % 19)3, 444. — Compagnie Trans-
atlantique 3 %, 303 50. — Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 88 90. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 74 70. — Bakou, 1341. — 
Baila, 326. — Caoutchouc, 72. — Malacca, 119. — 
Platine, 442. — Toula, 1137. — Ohartered, 15 25. — 
Chiino, 250. — Crown, 119 50. — Debeers (ord.), 304. 
— East Rand, 41. — Goldflelds, 37 50. — Jàgere-
fontein (ord.), 77. — Lena, 46. — Mount, 79 50. — 
Rand Mines, 124 50. — Robinson Gold, 49. — 
Spassky, 62. — Sples, 21 25. — Tharsis, 15t. — 
Utah, 371 50. — Village, 45. — Blanzy, 680. — 
Monaco, 2465; cinquième, 500. — Colombia, 1077. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 97 et 26 12. 

PILULES FOSTER 

Sans rivales pour: douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voie3 et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTI 

H.BINAC,pharm.,25, r. St-Ferdinand,Parts. 
3 fr. BO la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr. 

Société coopérative «La Bufinonso» 
MM. les sociétaires sont avisés que : Le 

quorum n'ayant pas été atteint à l'assem-
blée générale qui devait avoir lieu le (20-juin, 
celle-ci a été reportée au dimanche 11 juil-
let 1915, à 4 heures ,au siège social, boule-
vard Oddo, avec le même ordre du jour. 

Le président, C. CAYOL. 

Heures de Marseille du 21 Juin 
3 % Nominatif, 71 50. — 3 <£ au Porteur, petites 

coupures (au-dessous de 50", 71 80; C. 100, 71 65. — 
Russie Consolidés 4 "/„ (lro et 2e séries), c 20, 77 25. 
— Panama, obligations et bons à lots, 100 25. — 
Rio-Tinto, 1589. — Ville de Marseille 1905 3 1/2 %, 
424 50. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 
1175. — Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1195. 
— Gaz et Electricité de Marseille, 500. — Centre 
Electrique, 40. — Vermlnck C.-A. -et Ole, 95. — 
Immobilière Marseillaise, 475. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afriojue Occidentale, 1160. — Foarnter 
L.-Féllx et Oie. 138. — Ville de Paris 1S71 3 %, 
3S9 50; 189S 2 % 339; quarts, 90; 1904 2 1/2 %, 339; 
1910 3 %. quarts, 79; 1912 3 % 50 îr. non vers., 224. 
— Communales 1879 2.60 %, cinquièmes, 94; 1891 
3 %, 328; 1912 3 %, lib., 210; non lib., 208 50. — 
Foncières 1879 3 %, 483; 1885 2.60 %, 360; 1909 3 %, 
219 50; 1913 3 1/2 %, lib., 425; non lib., 412 50. — 
Paris-Lyon-Médlterranée 3 % 1852-1855, 867; fus. 

anc, 364 50; fus. nouy., 860. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée 5 %, 479. — Gaz et Electricité 
de Marseille 4 %, 411. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 301. — Electricité de Marseille, 4 1/2 %. 444. 

ETAT-GIVIL 
NAISSANCES des !0 et Si juin. — Beyerinl Vin-

cent, rue Vincent-Leblanc, 24. — Dochier Charlotte, 
Saint-Marcel. — Félix André, Saint-Louis. — Sedda 
Fernand, Saint-Louis. — Donatl Yolande, Rio-Tinto. 
— Gautier Joseph, rue Abram, 3. — Oortès Ray-
mond», Saint-André. Agrifoglio Marie, Les Gou-
das. — Martlnez Angèle, Montredon (Le Fortin). — 
Martini Pierre, Domaine Bonneloy. — Parola Jo-
seph, Saint-Henri-Gare. — Girod Raymonde, bou-
levard Olivier, 28. — Carpentiere François, traverse 
Gtbibes, 15. - - Bodo Ange, Madrague-de-la-Ville. — 
Crua Antonia Saint-Marcel. — Marestaing GaibrieJla, 
rue Granoux, 20. — Baron Hélène, rue Inumaculée-
Conception, 2. — Laurent Geneviève, 48, rua Ma-
rengo. — Lenfant Joséphine, route de Cassis (Le 
Redon). — Eaposito Marie, rue Miralès, 35. — 
Maslello Adnlenne, rua CastUlon, 6. — GaListrl 
Lucie, rue Toussaint, 14. — GiannetUni Marie, rue 
du Génie, 34. — JervoMno Joseph, traverse des 
Quatre-Portails, 3. — Paolicchi Emilie, rus Sainte-
Victorino, 51. — Martino Louis, Le Oanet. — Oli-
vier! Henri, rue Fontaine-des-Vents, 11. — Fellor 
Marcel, rue des Romains, 6. — Bois-Farlnaud An-
toinette, Montée Saint-Esprit, 7. — Gentil Raoul, 
ruo do la République, 102. — Mazer Renié, rue Bll-
dah,' 6. — Noohemson Marguerite, Grand'Rue, 67. 
Risolo Plerrine, rue Mouton, 4. — Truchet Marius, 
chemin du Rouet, 121. — De Vecchi Louis, rue de 
l'Olivier, 7. — Jacques Juliette, boulevard Te-
lenne, 30. — Oibrari Albert, rue Oaussemille, 7. — 
Hugues Odette, rue des Vertus prolongée, 8. — 
Boj'er Marius, rue Terrasse, 128. — Poucel Dentee, 
rue Paradis, 492. — Grossi Emilie, La Valentine. — 
Collom/b Mireille, boulevard de la Magdelelne, 199. 
—Garagnon Robert, boulevard do la Magdelelne, 40. 
— Charpentier comte du Moriei Xves, rue Men-
taux, 10. 

Total : 46 naissances, dont 3 Ulégltimes. 

DECES du 10 juin. — Ohapus Geoffroy, 4 mois, 
ruo Presas, 15. — Laurent Marie-Louise, 24 ans, 
rue Fortuné, 17. — Bérenguier Louise, 62 ans, 
Saint-Julien. — Spinelli Marie, 2 ans 1/2, rue 
Négrel. 16. — Bruna Marceiltna, 30 ans, rue Sainte-
Eugénie. 31. — And-rleu Christophe, 61 ans, Madra-
gue-die-Montredon. — Sohintu Marius, 10 mois. Do-
maine Bonneloy. — Merlone Marius, 21 ans, rue 
Barsotti, 42. — Longuefosse Marie, 29 ans. boule-
vard de Strasbourg, 93. — Badla Ysabel, 3 ans, 
rue Sylvabelle, 63. — Grange Henri, 70 ans. rue 
Grignan, 60. — Le Gall Jeanne, 26 ans, Impasse 
Ruffi, 13. — Sannlno Anna, 8 mois, rue Rouma-
nllle, 2. — Dami'anl Marie, 54 ans, rue Fontaine-
des-Vents. 4. — Buil Joseph, 7 mois, Estaque-Plage. 
— Bonetto Paul, 44 ans, Sainte-Marguerite. — 
Penot Léon. 45 ans, rue Euthymènes, 1. — Giraud 
Jean-Baptiste, 26 ans, rue Sainte-Phllomène, 36. — 
Genevay Auguste, 43 ans, rue Curlol, 30. — Lalller 
Jane, 6 ans, rua Hondet, 15. — Félix Félicité, 
75 ans. Le Canet. — Rodler Maria, 77 ans, boule-
vard Mérentie, 21. — Rothenfluih Anna, 49 ans, 
rue Augustin-Fabre, 14. — Bontoux Antoine, 4 ans, 
rue Coutellerie, 25.— Barthélémy Joséphine, 44 ans, 

MnwifflDUVAL mui VERT ■ ' 

Tous nos COESPÏ.ET1S «ras» 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables, 

PRIX UNIQUE 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine! 3* » 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS ' 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBL^ 

tous les 2 ou 3 jours 
un Grain de Vais 

au repas du soir régw 
larise les fonctions 
digesîives. 
boulevard Dahdah, B5. — Baffe Andréa, «0 ans,,' y 
rue SainterThérese, 16. — Maillet Sauveur, 39 ans»/ 
Saint-Just. 

Total : 35 décès, dont S enfanta. 

DECES au SI juin. — GWgllazza Marius, 82 ans,, 
Château-Gombert. — Candy Marie, 77 ans, 3, rue 
Vian. — Bouohet Mario, 75 ans, nue d'Endouane, 181,1 
— Bouissoren Marianne, 75 ans, Sainte-Marguerite,' 
— Plancher Juliette, 23 ans, 49, chemin de l'Argile,* 
— Pieu Adeline, 9 mois 1/3, boulevard Battala, 41, 
— Millet Michel, 81 ans, rue Alexandrine, 4. -• 
Horianl François, 16 mois, rua Puits-du-Denier, 20» 
— Boussot Pierre, 22 ans, rue de Pologne, 8. —i 
Sansarrioq Paul. 3 mois, 40, rue Sainte-Franço!se,, 

— Nardd Gugltelma, 24 ans, 2, boulevard Tresse» 
mânes. — Eycfaënne Louise, 95 ans, rue des Trois»; 
Rois, 4. —Gay Marie, 28 ans, rue de la Reynarde, 8,' 
— Pascal Marius, 46 ans, rue Samatan, 56. —• 
Brémond Jean. 82 ans, rue Clapier, 6. — Bertrand 
Joséphine, 68 ans, Saint-Louis. — Paillenx Augusta,-
33 ans, Saint-Julien. — Lagiiar Marius, 28 ans, rua 
Antiq, 49. — Antonorsl Marcel, 13 ans, me Sainte-
Pauline, 45. — Gautier Jean. 66 ans, travers» da 
l'Eperon, 33. ri- Sobredo Séraphlne, 4 mois, rus 
Jouvrant, 7. — Mazet Louise, 71 ans, 4, cours Lieu-'-
taud. — Canale Domenico, 58 ans, Mulevatru dut 
Panthéon, 15. — Bourstein Moïse, sa ans, boula* 
vard Notre-Daime, 8. 

Total : 39 décès, dont S enfants, gros S mort-néaJ 

ECOULEMENTS af3"8 ou •*■**-■»«'••■.« 
CAPSULES S*-

ours, sans injection, par les 
PHARMACIE MEiLHAN 

8, allées do Meilhan, Marseille. 

ÉUith';.-WHt||!ntni|ii"fliiii"iM 
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I " eroi|yis^do 'Front " | 
Dessins inédits de STICK 

30 cartes postales an esalsDra 
éditées &B profit des prisonniers do perra 

par séries de 6 cartes 

II 
If 

!E3 SO ©entames la Sérîe 

EN VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

il 

p-n.111111 
siiulllliiii 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 

da la collection complète 
contre mandat de 2 îr. 50 

d'une série contre 50 centimes 

OE TOUTES LES PUISSM6ES 
Vente en, 

GROS et DÉTAIL 
!t .Minni 

40, rue des Minimes 

LA PHQGEEHHE, Maison de nettoyage, 23-25, rue lie La Paint] 

Essence composée dé.Salsepareille rougelo<Juree 

loues ! - 'F0m1n.es I 
cette essence est je ceptiratir, le plus 

énerglrrue que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sangat des humeurs'dont 
elle expulse les vicBSVet.lès, impuretés. 

EÙCest' recomrûaMée' par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
'du sang dans lès càs'â'eczéma, syphilis,-
Jnimeursrmaladies de la peau, flartres, 
hou tons et plaies do mauvaise nature 
provenant d'une„altératlon accidentelle 
ou héréditaire dû sang. 

Cette essence est* composée avec les 
sucs concentrés «lé plantes les plus 
flépiiratlvës et ceux de la salsepareille 
bouge de Honduras. 

EUo est dix fois plus énergique que lo 
sirop ûo salsepareille et InWsupérieure 
à tous1 les dépuratifs connus. 

Au Retour CAgo ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre lesmaladies delà 
femme.A ce moment, le sangn'ayant plus 
sa libre'circulation, comrae^tôut liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles1 quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, lés. fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obôslt'é.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes lés" années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

L« flaCOÛ de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 28 fr. (Sxpêdniaa contra mantlat-postaj 
BspSi généra! : DIAS^OUX, piiarmaslsE, grand Otietnia d'Aïs, SO, MARSEILLE 

DEPOTS : Pu'» du Serpent, ruo Tapis-Vert..— TOULON: Ph1" Chabrs, Gorlier, Vedst.— 
MX: Ph" Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : PU'* Maria et ttollattd.— LA..CI0TAT : 
Ph'« Barrière: — CANNES : .Fh'« Antonl. — NIMES : VW» Favre. — 'NICE : Ph1* Kostagni. '*. 
A LAIS : Ph1* Bonnaura. et toutes les bonnes pharmacies. 

E DES CREOLES 
pour le développement 

1 et le raffermissement DES SEINS 
Seul traitement externe taoffansîf poar„ doajier à la femme une poitrine Idéale. C 

pot'est; scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène d% Fracce-arrl-»Î« 

et contrôlé notre produit. 
m €n Kl « tes par S {98 aa naos, agMOsa tsm ei fisœàte«5 Mm mwM 

Adressés Pharmacie D1ANOUX, M Chsinin d'âix, 30 - g&rstib 
î 

g SECRETES ET DE L.A PEAU.Guérlson lapins ssftre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius (4X) ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rus d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 85 centimes. 

PLACE OU PRÂÛO 
Ë^fesemeiit âe premier ordre—Confort—Hygiène ~ Propreté atoscîmj 

RENDEZ-VOUS DES FAHIIXES ET DE LA BELLE SOCrÊTÊ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MAEiOTO 
Superbe Terrasse sur la Mer Téiépb. 87^>S 

00 PINTO VENDE 
riîeanx et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place Préîecfora, 1 
(MARSEILLE 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Saiia des ïentes de Mm$$ 
Jeudi £4 juin, à 10 heures 

Vente de 2 distributeurs 
Marque « Ahel » (tinibrea pos-
tes et cartes postales. 

Le commissaire-prlseur : 
E. ROSSE. 

rPUAMIDDITC meublées mde-
boHlVioSîta pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
!a droeuerie. 

R tZHPWC ouvrier peintre en 
LrUUIsL bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

CHAMBRES & CSiSIHES 
46, rue Fortia, 40 

2e aifjQ L'épicerie de Mme 
AclO veuve Dominlcl, rue 

Belle-de-Mai, ,123, est vendue 
à pers. dés. d. acte. Oppos. 
chez M. A. Mariant, pharma-
cien, 117, rue Loubon. 

2e lltISC Magasin vin rue AïlO Sainte-Cécile, 116, 
est vendu à personne dési-
gnée dans l'acte. Oppositions 
au dit fonds. 

Veute ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis d« 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être înse< 
rés en conformité de la loi da 
17 mars 1909 dons le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de BOU tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit Être faite & 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renoua 
veléo du 8* au 15» jour apràa W 
la première insertion. % 

L'extrait ou avis contiendra | 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an* 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Charbon de bois criblé 
18 francs les 100 kilos, en 

sacs plombés de 25 et 60 k. Li. 
vraisons pour la campagne 
chantiers 25, boul. Baille. 

A vendre 2 riches chambres g 
2 portes noyer ciré nenves. 

Sacrif. n'importe l'offre, r. Ré» 
publique, 95, au 1er. 

AÎUPCMT de suite sur meu3 
nutRI Mes, pianos et 

marchandises, etc., cession da 
loyer. Ayraulet, 15, rue Lorw 
gue-des-Capucins. 
Le Gérant : VICTOB HEYRTIS 

Imp.-Stér. du peut Provençal 
rue de la Darse. 73. 

Bmmul ^irfmn"iji"MinifJJ.WiffmwimiifciiiiMuii.1.' 'ii**.li|yu/v.mtT 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

aar, 38 ans, n. mobilisable, ex-voyageur de 
l"l commerce, parlant espagnol, désire place 
voyageur ou bureau, exc. références. Ecrire 
J. Conte, rue Saint-Sépulcre, 37. 

! NG. BELGE, 30 ans, cherche représentation 
sérieuse, V. C. 38, cours Belsunce. 

EXEMPTE, connaissances régie, octroi, doua-
nes, commerce spiritueux, cherche place. 

Ecrire Barthélémy, bar, Arthur, rue de la 
Darse, 53. 

VEUVE mère de famille demande place cam-
pagne concierge ou élevage. Ecrire Fla-

•sbat Camille, poste nest., Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

onn APPIECEURS tailleurs sont demandés 
«JUU pour vestes et capotes de soldat. Equi-
pement armée belge, quai du Canal, 30. 

N demande bon ouvrier maréchal, préssé, 
Grangeon, Vaison (Vaucluse). 0 

COUPEUR demandé à la manufacture de 
confections, 14, rue Saint-Bazile. 

JEUNE bonne de 13 à Vt ans demandée, bou-
levard de Paris, 41, Mme Bérenguier, bou-

cherie. 

JEUNE coiffeur est demandé, bonne tenue. 
S'adresser 50, rue de la Darse. 

DEMI-OUVRIERE pornpiere demandée, 132, 
boulevard de la Madeleine, Louis Chubal 

(tailleur). 

BONNE à tout faire, ae 20 à 30 ans, deman-
dée, avec références, 164, rue. de Rome, 

magasin, 

AIDE pour scie circulaire demandé. Chemin 
de Saint-Jean-du-D'ésert, 5. 

JEUNE homme de Vt à 15 ans demandé pour 
courses, 6, rue Mal aval. 

A PPRENTIE tailleuse demandée, rue dû 
Rome, 200, au 3". 

«RODEUSES et lingères sont demandées, 
nCulevard des Dames, 76, au l'r. 

C CASUT, teinturier, 7S, rue Dragon, de-
. mande bon ouvrier et demi-ouvrier bien 

payés, travail assuré, et une coursière pré-
sentee par ses parents. 

RPRENTIE dégrossie tailleuse demandée 
chGi Mme Poussen, rue Thubaneau. 33, A 

A PPRENTI boucher présenté par ses parents 
demandé, rue Mércntiô, 5. 

PETITE BONNE présentée par ses parents 
demandée, boulevard. Vauban, 109. 

OUVRIERS ET OUVRIERES demandés, Ver-
micellerie Sainte-Anne, 299, chemin de 

Mazargues. \ 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à H 
ans, présenté par ses parents, pour les 

courses. Nork Limited tailor, 19, cours Bel-
sunce. 

HOMME DE PEINE sachant emballer et con-
duire charreton demandé. Références exi-

gées, parfumerie J. Lamotte, 11, rue de l'Arc. 

LINGERE raccommodeuse demande travail 
pour hôtels et maison bourgeoise. S'adres-

ser concierge, 27, rue des Princes. 

JEUNE FILLE ou femme pour service expé-
dition, connaissant parfumerie si possible, 

demandée, parfumerie j. Lamotte, 22, rue 
Vacon. 

FEMME pour tenir intérieur personne seule 
au pair ou petit gage demandée. Ecrire 

Benoît, Poste Colbert. 

EMPLOYEE aux écritures demandée, 203, 
route d'Aix, entrepôt de vins. Donner ré-

férences. 

A PPRENTIE repasseuse présentée par ses 
parents, payée de suite, demandée, rue 

Sainte, 32, magasin. 

O N DEMANDE ouvrières pour montage de 
manche, atelier confection militaire, 30, 

quai du Canal,-2°, habillement belge. 

ON DEMANDE demi-ouvrière repasseuse, 10, 
rue Sainte, au magasin. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une 
apprentie repasseuses, 1, rue des Bons-En-

fants, magasin. 

OUVRIER serrurier demandé chez M. Bo-
gesti, rue Fort-Notre-Dame, 42. 

CHERRI-TORRES, cours Belsunce, 14, ûë-
mando une bonne mécanicienne connais-

sant la machine a boutonnières. \ 

DEMOISELLES courtières bien rétribuées 
demandées, avec bonnes références ,rue 

Sénac, 39, rez-de-chaussée, 5 h. à 7 h. soir. 

OUVRIERS MONTEURS en chaussures dë~-
mandés chez M. P. Dcumié, r. Fortia, 3. 

sEUNE HOMME de 14 à 15 ans pour i^ire les 
ti courses demandé chez M. ' Sabatcr, 66, 
rue Sainte. 

B1)NNES~ DEMI-OUVRIERES et apprenties 
tailleuses demandées, Mme Giovine, rue 

Saint-Sépulcre, 1, au 3°, 

ON DEMANDE une bonne à tout faire pour 
Bandol, de 30 à 40 ans, sachant faire la 

cuisine ; une femme de chambre ; des bonnes 
à tout faire, rue Sainte-Philomène, 105, à 
l'Œuvre. Références. 

APPRENTI pâtissier de 14 à 15 ans demandé, 
p-ésenté par ses parents, chez M. Drevet, 

pâtissier, rue d'Aubagne, 67. 

ON DEMANDE un apprenti de 15 à 16 ans, 
imprimerie Olive, chemin d'Endoume, 70. 

BONNES OUVRIERES confectionneuses de-
mandées. Se présenter l'après-midi, rue 

des Minimes, 14. 

A PPRENTIES pantalonnières sont deman-
dées, 8, rue Bon-Pasteur. 

OUVRIERS plombiers sont demandés, cours 
Gouffé, 3. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
4, rue Barbaroux, Papeterie des Réformés. 

BONNE DEMI-OUVRIERE lingère demandée, 
205, rue de Rome. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO compt. angl. p. dlle dipl. 
leçons part, l, rue Glandevès, 1er. 

PENSIONS DE FAMILLE 

3ENSION de famille 60 fr. par mois, rue Sé-
nac, 73, rez-de-chaussée. 

LOCATIONS 

ORANDE ET JOLIE CHAMBRE MEUBLEE 
avec cuisine et penderie, élect., gaz, eau, 

maison sérieuse, 65 fr. par mois, 57. rue 
Saint-Jacques. 
A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
H pièces : chambres à coucher, salle de bauis, 
salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2° étage vue sur la rade, 4. quai 
de la -loliette. 

C HAMBRE meublée indépendante pour hom-
me ou p. à t. à louer, 20 fr., 6, rue Châ-

teauredon, au 2°. 

«DE CHAMBRE cuisine à louer, gaz., maison 
U tranq., 9 quai du Canal, au 3» (côté gau-
che), p. à droite. 

OUVRIER sérieux, 58 ans, demande cham-
bre meublée de 10 à 12 fr. par mois. Ecrire 

A. Paul, bar Mille-Colonnes, Castellane. 

PROPRIETES 

* VENDRE DOMAINE VAR. Prière à l'agence 
H qui a écrit en juillet 1914 à M. R..., rue de 
la Buffa, Nice, au sujet de l'annonce « A ven-
dre Domaine Var » parue dans le « Petit 
Provençal » des 7 et 10 juillet 1914, d'écrire à 
M. Paul, 26, cheinin des Chartreux. Très ur-
gent. 

FONDS DE COMMERCE 

il REMETTRE cause de décès, boulangerie, 
H pétrin mécanique faisant troi6 fournées 
depuis la guerre, quatre en temps normal. 
Prix modérés. S'ad. Dépôt du Petit Provençal, 
à Salon (B.-du-Rh.). 

BAR à céder cause décès, bonnes conditions. 
S'adr, 9. rue des Trois-Mages, au 1er. 

BOULANGERIE à céder cause de santé, bé-
néfice 12 fr. par jour, pas de crédit, loyer 

300 fr. l'an ,prix 800 fr. avec facilités. Ecrire 
Henri, poste restante La Penne (B.-du-Rh.). 

OCCASIONS 

0 N PAYE le plus haut prix vieilles ferrailles, 
vieille menuiserie. On se rend à domicile, 

Fabre, 92, rue Perrin-Solliers. 92. 

A VENDRE ds suite chambre neuve à 2 por-
tes, noyer ciré et salle à manger n'imp. 

l'offre, rué d'Endoume, 177. Ouvert aussi le 
dimanche. 

B ILLARD anglais, glacière, 30 à 40 chaises 
rotin où Thonet sont demandés. Faire 

offres Savone, rue Pavé-d'Amour, 22 (bar). 

ON DEMANDE attelage avec bagery ou ca-
mion, chemin des Chartreux, 130, magas. 

RBACHINES A COUDRE Singer, canette cen-
isl traie et autres grosses et petites à ven-
dre, riches occ, 35, rue de Village, magas. 
BHACHINES A COUDRE Singer, grosses et lïl petites, à vendre, bonne occasion, 43, 
Grand'-Rue, 2» étage. 

OCCASION superbe, moto Terrot 1913 2 3/4 
HP, outillage complet. S'ad. rue Sénac, 

35. rez-de-ch.. de 9 h. à midi et de 3 h. à 6 h. 

OCCASION Jolie salle manger, chambre clr. 
prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

0" CCASION jolie chambre acajou, cause dé-
part, bd Notre-Dame, 98, r.-de-chauss. 

•ANIMAUX 

BON PETIT CHEVAL a vendre. S'adr. Qua-
tre-Chemins de la Rose,magas. repasseuse. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité ba 
d'Athènes, à côté Vierge Dorée, cabines 1 

et 2, achète perroquets, singes, canaris, 
chiens policiers, bengalis toutes qualités, co-
bayes ou lapins de Barbarie. Bien demander 
Marie Roman. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU portrait souvenir de famille trajet 
rue Saint-Ferréol, Bourse et Colbert. Rap-

porter contre récompense, rue Neuve-Saint-
Martin, l, au 3'. 

MARIAGES 

DEMOISELLE ayant quelqu. économies des. 
mariage avec monsieur sérieux. S'ad. bou-

levard Rougier, 19. 

JEUNE DAME b. sér. affect. ép. monsieur 
veuf ou divor. tr. sér., jolie sit. S'ad. Mme 

Louis, bd Rougier, 19. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. ■ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
Assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

DEFENSEUR-CONSEIL (25« année). Divorces, 
séparations, naturalisations.réhabilitations. 

Consultation 2 fr„ 1Q, rue Jeune-Anacharsis. 

V,-

COUTURIERES 

BONNE couturière dé Parts, ferait travaux 
de couture à prix modérés. 7, rue Bçl-Alr» 

Spécialités de blouses et corsages.. -' v 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S> 

Auban, bureau du journaL 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écois 
chures, frottements douloureux de la chaus* 

sure ou de la selle, sont prévenue ou guérir? 
par le cosmétique c Le Marathon •», bauma 
des soldats et des marcheurs. La hoita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties dq 
corps sont rapidement détruits par la pou* 

dre végétale « La Paraslcida ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 60 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. 

1 m-
SAGE-FEMMB 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires » fr. cor* 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfanta, 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femma» 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME, herboriste Ire classe. Traite» 
ment efficace pour retard. Mme Réjoud93-

rue de Rome, 1er. Consultations tous 'les 
jours, de 9 h. a 6 h. Les dimanches, lundis, 
et mardis, consultations, 22, rue Pavée, Ni* 
mes. Correspond. Discrétion. 

DIVERS 

MACHINES A COUDRE atelier spécial da ré-
parations Chaffron, mécanicien, 5, plac< 

des Carmes. 

A CHAT reconnaissances prêt sur b car., 6. 
rue des Gerbes, 1er. q. Colbert, 9 h. à 15 h. 

PETITE CORRESPONDANCES 

YY ÇPC Serai chez moi ces Jours-ci. Ecris àl 
AA OU. Lach si peux te voir dimanche 28, 
toujours même lieu. 
(rCX Dernière lettre m'accabla Ne me corn-
lu □. prends pas du tout. Je sa4« ce flu» 
m'attend avec ton cav. servant. 

Nos prochaines annonces Daraitroaî 
VENDREDI 25 JOE* 


